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A notre avis, voilà, à tout prendre, l'une des
plus jolies perles de la Bibliothèque reiigieuse et
nationale. Il y a là, en effet, des fouets et des
verges pour mettre à la raison les hypocrites et
liches agresseurs de n *otre sainte religion. On
critique l'Eglise, on fjit force remontrances aux
prêtres. Tout cela est bien facile et bien commode
quand on ne veut suivre que ses caprices et ses
passions; mais tout cela aussi est bien un peu
usé et sent pas mal la corde. Voltaire, Diderot et
Cie ont employé ce procélé et demandez-leur ce
qu'ils en pensent.

Voyons un peu comment la Défense aplatit et
pulvérise ces prétendues objections de nos prc-
ten.tus esprits forts.

Prenons d*abord cette solennelle affirmation
de nos fameux critiques:

2. LE MÉCHANT PROSP*RE, IL EST HEUREUX.

Cela est-il général, universel ? N'y a-t-il pas des
justes qui réussissent? N'y a-t-il pas des impies qui,
après avoir vécu dans l'opulence, se trouvent
des naufrages de la fortune? Dieu parait parta-
ger également entre ses amis et ses ennemis les
biens et les maux du monde présent, et il le fait
avec raison. Si le bonheur temporel était tou-
jours la récompen'se de la vertu, les hommes ne
la pratiqueraient plus pour Dieu et pour elle-
même, mais pour des motifs indignes d'elle; de
môme si le châtiment suivait toujours le crime,
on cesserait 'l'êtra criminel, non pas par amour
du bion, mais par calcul et par intérêt.

Le méchant est heureux. Cela est-il bien vrai ?
Ne trouvera-t-il pas dans ses vices le châtiment
de ses vices? La bonne chère n'abrège-t-elle pas
ses jours ? La cupidité ne lui ôte-t-elle pas tout
contantement, parce qu'elle lui montre sans cesse
c', que possèdent les autres, sans lui laisser voir
ce qu'il possède lui.même?

' Le méchant est heureux. N'est-il pas tour-
mente par les décnirants remords, qui lui font
passer les nuits sans sommeil ? N'en est-il pas
réduit à appréhender sans cesse, quelques efforts
qu'il fasse pour devenir incroyant, les supplices
qui attendent les malfaiteurs dans la vie à venir?
L'épée de Damoclès, qu'il voit sans cesse suspen-
due sur sa tête, ne jette-t-elle pas dans son âme
la terreur et l'effroi? Tibère, retiré dans l'île de
Caprée, était-il heureux? Sa lettre aux Pères
conscrits nous révèle-t-elle le calme et la sérénité
d'une âme en repos? Non, et cependant rien ne
manquait à Tibère, rien, excepte la paix de la
conscience.

" Le méchant est heureux. Cette prospérité que
vous cherchez à opposer à la justice divine, ne
peut-elle pas être considérée comme un des châ-
timents les plus terribles de cette justice? Si l'im-
pie était visité par les revers, les maladies, il
sentirait le néant des choses humaines, il rentre-
rait en lui-même et se sauverait pour l'éternité,
mais non, la prospérité l'aveugle, elle l'entretient
dans son indifférence pour Dieu ; ne doit-elle pas
être considerée comme le souverain mal, puis-
qu'elle l'éloigne de Dieu qui est le souverain
bien? Doit-on envier au méchant le bonheur
dont il jouit pendant ces quelques jours qu'on
appelle la vie, s'il doit être malheureux pour ja-
aais au-delà du tombeau? Il faut en revenir au
mot de saint Jérôme: Dieu ne se montre jamais
plus irrité contre le pécheur, que lorsqu'il ne
s fritepas contre lui.V ous appelez récomp4rse ce
qui est un ch&timent, il n'est pas étonnant que

vous murmuriez contr' la Providence; appr"ci' zi
los biens et les maux à leur juste valeur, et, loin1
.P, murmurer, vuus adorerez.1

" Le méchant est heureux. Ne dit-on pas tous1
les jours : Bien mal acquis ne profile pas ? Ne dit-1
on pas encore en voyant le méchant humilié:
C'est bien fail, Dieu l'a punit Ne voyons-nousi
pas tous lis ennemis de Dieu et de l'humanité,1
lepis Can et sa race jusqu'à Antiochus, depuisi
Antiochus jusqu'à Pilate, depuis Pilate jusqu'à
Robespierre, avoir une fin tragique (I)? Touti
cela ne démontre-t-il point que le mechant est(
puni dès cette vi-, et dès lors, que devie-nt l'îr-i
gument que l'on tire contre la Providence, de la
prospérité des méchants ?1

" Le juste est malheureux. Qu'importe, si les4
épreuves auxquelles il est soumis sont pour lui
une source de mérites, qui seront récompensés
par une éternité de bonheur ? Dieu ne se montre-
t-il pas bon envers lui, en le faisant passer par le
creuset dte l'affliction qui l'épure comme la four-
naise épure l'or ? Est-il obligA de récompenser
sur-le-clamp, lui qui a les siècles les siècles?
Ne peut-il pas être patient, lui qui est éternel ?

" Le juste est malheureux. Oui, il le parait aux
yeux d'un monde délicat qui fait consister lei
bonheur à flatter tous les sens par les raffinementsq
du luxe ; maisil ne l'est pas réellement, parce1
qu'il est résigné et content. Voyez plutôt Job suri
son fumier; sa femme, ses amis. Satan, sont li-i
gués contre lui ; il a perdu ses enfants, ses biens;1
néanmoins, son âme nage dans la jubilation, il
s'écrie: "Dieu me l'a donné, Dieu me l'a ôté,i
que son saint nom soit béni." Voyez les premiers1
tAmciins du Christ; ils sont plus heureux au mi-1
lieu des supplices de l'amphithéâtre que leursj
persécuteurs au milieu des délices de la cour.

" Le juste est malheureux. Qu'en savez-vous?
N'est-il pas possible que tel homme que vous
app 'lez juste ne le soit pas? avez-vous l'œil de1
Dieu pour lire au fond des cœurs et scruter le-1
consciences ? N'y a-t-il pas des crimes secrets ?
Ne peut-il pas se faire que tel homme qui est ac-
tuellement juste, ne l'ait pas toujours été ? Ne
peut-il pas se faire par là qu'il ait des péchés à
expier, et que Dieu le frappe dans cette vie pour
l'épargner en l'autre?"

Touchons maintenant une corîde très sensible
et que la critique ne manque jamais de faire vi-
brer quandl elle attaque les prêtres, nous voulons
parler de la corde d'argent :

"3. LES QUÎT1ES NE FINISSENT PAS, ELLES RUINENT
LE PEUPLE.

Permettez-noi de commencer par vous faire ob-
server que les ennemis des quêtes ne donnent
pas ou donnent très peu ; tout juste ce qu'il faut
pour sauver les convenances. Les quêtes ne les
ruinent donc point. Agissez comme les ennemis
des quêtes, puisque vous en êtes un; ne donnez
pas aux quêteurs, considérez-les comme des
étrangers dont la démarche ne vous concerne en
rien ; mais aussi, laissez-les tendre la main aux
hommes de bonne volonté et tolérez que ceux-ci
la leur remplissent. Nous vous laissons dans vos
sentiments, laissez-nous dans les nôtres; nous
vous accordons la liberté de voir les quêtes le
mauvais oil, accordez-nous celle de les voir d'un
bon oil. Si vous ne voulez pas nous donner votre
argent, que nous ne vous demandons pas, don-
nez-nous au moins votre silence, que nous vous
demandons et qui ne vous ruinera point. Chose
étonnante ! ce sont ceux qui ne donnent pas qui
se plaignent, et ceux qui donnent sont contents !

A ceux qui faisaient à l'Eglise un crime de
ses biens, saint Chrysostome opposait cette ré-
flexion qui vient naturellement se placer ici:
" Ou vous voulez parler des biens que vous avez

donnés vous-même, ou vous parlez de ceux qui
ont été donnés par d'autres. Si vous parlez île
fce que vous avez donné, il ne fallait pas don-
ner puisque vous deviez faire à l'Eglise un

"crime le vos dons. Si vous parlez de ce qu'ont
" donné les autres, votre faute ne devient-elle

pas plus grave, puisque ne donnant rien, vous
" censurez la générosité du prochain."

" On quéle pour les églises. Vous vous récriez.
Les mages ont donc eu tort d'offrir des présents
à l'Enfant-Jésus et si vous eussiez été de leur
compagnie, vous vous seriez présenté les mains
vides! Reconnaissez que votre philosophie n'est
pas généreuse, et ne s'élève pas à la hauteur de
l'Ecriture, où nous lisons qu'il vaut m'iieux donner
que recevoir. N'est-il pas juste que, par gratitude,

on donne quelque chose à Difeu, de qui l'on tient
tout ? Hiram, roi de Tyr, ne permit-il pas à Salo-
mon de couper sur le mont Liban les cèdres qui
lui étaient nécessaires pour la construction du
temple de Jerusalem ?

" On quête pour les pauvres. Voudriez-vous
nous condamner au plus cruel de tous les sup-
plices, celui de voir la misère, et de ne pouvoir
rien tenter pour la soulager?

" Dans le passé de l'Eglise catholique, comme
dans son présent, les quêtes ont toujours eu pour
obj-t le bien matériel et spirituel du genre hu-
main.

" Dès les premiers siècles, on faisait des of-
frandes le plus saint usage. Saint Justin, parlant
des assemblées des fidèles, nous dit: ' Les riches

donnent librement ce qu'il leur plait de donner.
" Lur aumône est déposée entre les mains de

celui qui préside. Elle lui sert à soulager les
"veuves, les orphelins, ceux que la maladie ou
" quelque autre cause a réduits à l'indigence, les

infortunés, qui sont dans les f.'rs, les voyageurs
" qui arrivent d'une contrée lointaine ; il est
'chargé en un mot de pourvoir aux besoins de

toutes les personnes qui souffrent." Au moyen-
âge, ou quétait pour la construction d'un pont
qui 'levait rapprocher les populations séparées;
pour la construction d'un hôpital qui devait re-
cu. illir les vieillards; pour la construction d'un
couvent qui devait devenir un sanctuaire pour la
prière, un asile pour le repentir, un fover de
science, une pépinière d'apôtres. On quêtait pour
la rélemption des captifs. On quêtait pour la
guerre sainte, pour les croisades, sans lesquelles
l'Europe tout entière serait peut-être turque au-
jourd'hui. Décidément se déclarer l'ennemi des
quêtes, c'est se déclarer l'ennemi du genre hu-
main.

" Les quêtes ruinent le peuple. Loin de là. Sans
l'appauvrir sur la terre, ainsi que nous venons de
l'etablir, elles l'enrichissent pour le ciel, elles lui
donnent l'occasion de faire de bonnes ouvres qui
seront récompensées dans la vie à venir. Pendant
l'éternité tout entière, (les milliers d'élus remer-
cieront les quêteurs de leur avoir fait amasser
des trésors que la rouille ne ronge pas et que les
voleurs n'enlèvent pas. Nous rendons service ei
quêtant, puisque par là nous donnons occasion
de taire le bien. C'est ce qui faisait dire à saint
Thomas: "Il est permis de demander à quel-
"qu'un ce qui rend meilleure la condition de

celui qui donne ; or par le ftit même que quel-
qu'un donne l'aumône, il ameliore sa condition,
puisqu«il m'?rite par ce moyen la vie éternelle.
Donc, il n'est pas illicite de demander l'au-
nîimne."
I Les quéles ruinent le peuple. Non, non ; ce

qui ruine le peuple, c'est le luxe avec toutes ses
lureurs et sous toutes ses formes ; c'est la dé-
bauche avec toutes ses orgies: c'est le cabaret.
c'est le restaurant, c'est le théâtre, ce sont ces re-
pas dle Lucullus qui sont la honte de la généra-
tion présente et qui seront le scandale des géné-
rations à venir; ce sont toutes les passions que la
religion proscrit. Chose etonnante ! Vous êtes
intarissables quand il s'agit de faire pa sser la
religion pour hostile à la richess (les lpeuples et
vous ne dites pas un mot, piur condamner ce
qui les ruine réellement. N'est-ce pas !à avoir
deux poids et deux mesures ?

"4. IL vAUDRAIT MIEUX NOURRIR LES PAUVRES
QUEIBELLIR LES EGLISES.

Disons d'abord avec l'Eglise que l'un et l'autre
sont bons: Oportuit hwc facere et illa non
omittere. La cause de Dieu et la cause du pauvre
sont également sacrées; je dis plus, ces deux
causes sont unies l'une à l'autre, car, en
général, ceux qui ne s'occupent pas le Dieu ne
s'occupent pas des pauvres, et ceux qui s'oc-
cupent îles pauvres s'occupent de Dieu.

" Il vaut mieux nourrir les pauvres qu'embel-
lir et orner les églises. Ces paroles sont-elles bien
sincères sur vos lèvres ? N'êtes-vous point de ces
hommes qui, quand on leur allègue les besoins
de l'Eglise, allèguent les besoins des pauvres, et
qui, quand on leur parle des besoins les paures,
disent que les pauvres n'ont pas d'ordre, qu'ils
dép-nse.nt au cabaret ce qu'on leur donne, qu'ils
sont des fainéants, et que s'ils voulaient travail-
ler, ils pourraient gagner leur vie.

, Il vaut tieux nourrir les pauvres qu'embel-
lir el orner les églises. Vous croyez pai' là faire

la leçon au sacerdoce catholique. Maid il sait
cela mieux que vous, et longtemps avant vous, il
a agi en conséquence. L'histoire ecclésiastique
ne nous montre-t-elle pas en effet des évêques
catholiques vendant les calices, les ciboires, les
ostensoirs, afin d'avoir de quoi soulager les pau-
vres qu'ils regardaient comme le véritable trésor
de l'Eglise ?

" l vaut mieux nourrir les pauvres qu'embel-
tir et orner les églises. Voilà ce que vous nous.
dites. Eh bien, nous vous lisons, nous: Il vaut
mieux nourrir les pauvres qu'orner vos apparte-
ments, vos tables, votre corps, par un luxe qui
dévore vos revenus et vous met dans l'impuis-
sance de soutenir les bonnes œuvres. Commencez
par vous réformer vous-même, vendez ce brace-
!et, faites le sacrifice de ce diamant, de cette
montre, vivez et vêtez-vous simplement, donnez
l'exempl-, puis seul"nent après vous aurez le
droit de faire la leçon."

Et de nos saints prêtres, que ne dit-on pas, que
n'invente-t-on pas contre euyr?

1. LES PRTRES SONT DES HOMMES COMME LES
AUTRilES.

2. LES PRÊTRES SONT LES HEUREUX DU SIÈCLE.
3. LEs PRÊTRES N'ENTENDENT RIEN A L'ESPRIT

DU SIÈCLE.
4. LEs PRÊTRES S'OCCUPENT DE POLITIQUE, ILS

INFLUENCENT.
Ah ! voilà la grosse objection.
Ecout'z et méiitiz la réponse:

Les prêtres s'occupent de politique. Est-ce
qu'ils ne sont pas citoyens comme les autres
hommes ? Est-ce qu'ils n'ob4isseit pas à César,
et ne lui paient pas l'impôt? Est-ce que leurs
veilles, leurs sueurs, leur sang nie sont pas pour
le pays? Si les prêtres sont citoyens, et accom-
plissent leurs devoirs de citoyens, pourquoi n'au-
raient-ils pas le droit de s'occuper de la chose pu-
blique? Pourquoi seraient-ils hors la loi, eux qui
s'ac luittent envers la loi? Pourquoi se montre-
raient-ils indifferents aux destinées le la patrie?
Saint Paul n'inivoquait-il pas ses droits de ci-
toyen rom.iin? Et, remarquez-le, vous n'avez pas
à nous opposer Ils martyrs qui ne savaient que
soulfrir et mourir, car ils vivaient dans des siè-
cles où l'on ne pouvait étre en même temps
citoyens et chrétiens, attendu qu'alors quiconque
entrait dans l'Eglise était par cela seul mis hors
le loi.

e Les prêtres s'occupent de politique. Pourquoi
ne s'en occuperaient-ils pis ? Est-ce que la poli-
tique est une science indépendante? Ne relève-t-
elle pas de la morale, comme la morale relève de
la religion, et par là même, n'est-ce pas au
prêtre à la diriger au nom de la religion, à dire
ce qui est bien, ce qui est mal, ce qui est permis,
ce qui est défendu par la loi du Dieu veritable
dont il est l'organe? Ne pourrait-on pas établir
cette suite de propositions: 11 n'y a pas de vraic
politique en dehors de la vraie morale ; il n'y a
pas de vraie morale en dehors de la vraie reli-
gioni; il n'y a pas de vraie religion en dehors du
%rai christianisme; il n'y a pas de vrai christia-
nisme en dehors du catholicisme ou de l'Eglise
catholique; donc il n'y a pas de vraie politiq4e
en dehors île lt direction de l'Eglise. Sortez de
là, il faut retomber dans le machiavélisme qui
légitime le mensonge, méprise la parole donne,
et foule aux pieds les serments. Quel qu'en ait dit
un Gallicanîism(3 rampant, César ne relève pas
seulement de Dieu et de son épée, il relève aussi
de l'autorite religieuse; il doit se confesser non
seulement en tant qu'il est homme, mais encore
en tant qu'il est prince. L'Eglise n'a pas seule-
ment reçu la mission de diriger les individus et
les familles, elle a reçu aussi calle de diriger les
sociétés, attendu que les sociétés sont composées
d'individus et de familles. Dire que la loi est
athée et que les gouvernants ne doivent pas se
confesser, c'est tenir un propos voltairien, et .par
là même sot. Dieu n'envoyait-i! pas ses prophètes
aux rois aussi bien qu'aux particuliers ? Chez
tous les peuples, le sacerdoce n'est-il pas interve-
nu quand il s'est agi des affaires publiques et
des destinées lu pays? N'y a-t-il pas des circon-
stances dans lesquelles le prêtre doit évidemment
intervenir; par exemple, lorsqu'il s'agit d'élire
des représentants? Ne s'agit-il pas souvent dans
ces circonstances d'une guerre sainte, d'une croi-
sa<ie contre l'impiété ? l'élection (J'un homme
impie ou immoral n'est-elle pas une action impie



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

et iiiimorale ?Le prètre ne doit-idlias S'y opposer?
'aira.t-il -ai'tre droit qui, celui le pleurer etc

(le g emr, e voyant an iver au pouvoir dos
moi strie qui alaqîu'oit la relhgion( dont il est
le d''fenseu r ? S Mulra-t.iIld'autre' d.,voir que celi i
de teiilre le cou li le se laisser "gorger, pounr 1"
plus grand aniur le la paix et -le la tranquillitéi'
Quand la velite ent en p n doit-i I
pas s. muntrer soleat ie si porter là où Vei ienit
cleih afaire bièche ? Quoi! il eSt piii nis au
rabliiin, au ninisîre d'eigager ses coreligionniuai-
re- a ehre -les juifs, lies lprlestanits, iesrra-t-il
pas porînis au j rðre calhoh ru l'ngagir se,
corelgionneires aélire des catholiqipes ? Song"z
que danî- les sociétés niodlerines où e îp..iîle elit.1
ses rre enta oss, c I où les repîî,-s-t.ints Ici-i
dent sur une inultitu le d iescions pîîtico-relh-
gieuseý ,il s'agit pr"su,- toujours de rehgion 1
lorsluil s'agit de poliique.

Les prires influencent. Mais nont-ils!s pas
raion, piIlqi- leur cllii.cnce- est s:lulaire ? Que
devien Irait le milond si, lorsque lis mauvais1
ilflu..iicîcit de tuites padrts pour m le al, les bons
ni'ictluiînii' int pis pour le buie' ? La civilisati iii
ne s, rait-elle pas bi-ntt la lroi des bairbares ?
La tire in cdeviendrait-elle las liieniitò une g'-
henne ?

I furai <beaucoupi tici' Ildire leuri
messe ri leur lbrriaire. Mais leurs preoccupaions1
socials 'n- les emIpjêe'chcnt pis de les dire. Il y aq
plus, et I les diaut qu'ils apprelineàt à s'
devou"r pour le bien public, et par là mèm- à
s'ocuIp r ' lt c hosi pubilu-.. :t en rctait
s"n bré' iaire le le prètre -- rapipll.i sans ce>sse
qu'il i-si î.l.ce dais le nide coîm e une colonn--'
dJe l-r. commei un mur d'a irain), cintr" les princos.
coare sIpeupl- du la terre. C'est en disant la
me's>e gqu'il apprend aà rsistei juisqi sang,i
puisitt'alors il célèbre le sacrilice d'un Di-u q-ui
a r'pandu so saing pour la cause immortelle d
ila ve-rite. lin nou" envant à noir breviaire ci à
noir.. misV, i ls nous ir-voyez lun ài à .lo
livres lui jusili-nt notre coiduit lot fnt justi-
-e vos injurs. Vous êtes conilamnés mêmce1l r
les auitor--s lue volts miivoquez.

" i/i fraien barcoup ieur cIe dire lur
ii'ssî' e leur bré'ialire. Mais que serait-:l rv.
ssi siint Leoin le Grawil, si saint Loup s-talent
contents .le dirc leur mess.. 't leur lireviaire, et
ie s'etaient pas opposés au farouche Attila ' !I.s

pioîpuldaitions entières nlauaient-"ies ps eie i-
times -lec -e-éau -le Dieu ? Que serait-il arrive ci
.aint Il-imi et les iévèq'ues du .n'vi-åe s'tIlaieti
contentîés le ire le:u- in-sse t l-ur brévi.iire, -i
n'avi-int Ja chrche à orgalnis. r le ichio qui
existait partout ? Ne serioie-inotis î"is aujourlî'hoi
ces ourguinns, les llins, Il. s \'n.lales, il-s
Cltis et d's Ostirogolis? Que serait-il arrive si
le i.ile Urbaim>, su aint Bernari sltai,-nt con-
t,-ntè- e lirce leur m'sse et l..ur biviaire, t
n'avi"it pais travaill" à sicitr les Croisades?

c - ion.u pas aujourd'hin d .Mustilias.
siiplileiient coiurbes ousi le jo''g il- la fatahit ?
Qu- seritii-il arnté si un GrVgoir- VII, si un In-
rnucent1 Il1 s'Iaient etî ie:,te d.' dire 1 ir m's.
et leur r bi oiaire, :t nu'avaient pas cheici- àre-
mo li.- uix maux dle leur sècle? LEg"i-, e t
'e ll. lP ionl, n'aurait-ello pas Pt olpriin--ev

Si nous a ons aujourdc'hui l-s scienCes, 1..s irt
la ciiheation, la h bert , nous le devois à cequi-
les pror.s oit 'ru dlevoir joiinire à la r''citatioin
de l'-llie "t à la cellebrai, de la nsi', le sou i
de la icose l-ubliiqi-. Wil avai-nt agi s"lîon les
préju.î'5 'le oire -ile, <ut-être li rotraiti.l
plus sur li tenre auUcune tracede :chritiaiîism.-,
et s''rioni--Ous des paen

"iQuui les iprires 'esteni iur le lerrainu des
choses religieues, cl n,: s' cup'iieit pas îdes n.iii-
res du si a. lais "si-'.:' Ti ous le VOUS i:-
p pis ez s holîs"s r'hiiu oses, voupii voI-Z
gouv'rn'r -Egiis: et r"geitr les preiirs pas-
ters ; vous qui V'us po eLz e-n jcges dle tout ce
qui e dit ei .le tt c.: qui se fait dais la cit i
Dieu, et (lui, sans cesc., port.-z la main ài l'en-
censor ? N'avocis-rioiiz pas autnt de droit Il
nous occpr des ch dOusIi s fecle, nous qui
somme, lomnes, qu. vous en avez le vous occu-
li l- , chos..s 'le Di..u, vous qui nètes pas
prtre-? A-. ani d'exig,-r que nious cne nous occul.
pionsi as ile ce qui vous parait profan", cessez il,
you- cc,:u;per le ce qui est religieux."

Et i':ncf-'r, cet horrible enfer que tant de mal-
lieureux (hretiens dlia'ir.-rierit, au m il .u 'le lirs
lraises, i cr aldnc, quelle oIjectioni y lonils?
C'et toujours 'aitique r- fiant:

" 3. DIEu' EsT Tit ' ioN t·i' %iE DAiNii

Aussi i'est-'e pVas Dieu qui vous lamne, c'est
vous.mé"' qui vous damnez.

Dieu lt pas plus la cause de l'enfer qu'il
n'pst la cause lu péche, qui produit l'enfer.

Pourquoi donc perîîel-ili le eche ?
iarce que vous ayant donné le pltu' magni.

lique du tous les dons, celui 'le l'intelligence qui
vous rend s-mbable a lii, et vous ayaint iprepiie
un bonheur éternel, il ne convenait pis qu'il vous
traitàt comme la brute, qui n'a pas d'intelligenec
et ulii n'est faite que pour la terre.

"Il ne convenait pasque vous fussie.zcontraint
dl recevoir les dons le Dieu; il fa:lait lue voi,
ealikyassiez votre intellignnce à accepter libre.
ment et à acquérir vous-mòmnu l ttrésor d'une

4 Voilà pourquoi Dieu nous a donné, avec l'inî-
tellig.nce, la liberté nmorale, c'est.à-dire la facult
de choisir à notre gré le bien ou lu maI, de suivre
ou de ne pas suivre la voix le notre bon Père
lui nous appelle à luii.

q iupe libert a .est la plus grande marqu
d'honneur et d'amour que nous puissions rece
voir le Iieu.

••Si n;ou% un abusons, la faute en est à nous,
non à lui.

ilSi je vous donne une arme pour défendre
votre vie, i 'st-ce pas là uno marque d'amour di'
ma pirt? Et si, contre ma volonté, malgré le:
avertissemenuts et les leçons que je vous ai donnés

Peur, vous en bien s ervir, vous tournez cette arme(
contre vous-mème, s"rai.je cause de votre bl"s-r
sure ? N'est.ce pas à vous seul qu'il faudra l'im-s
put-r ?

" Ainsi fait pour iintus le bon Dieu. Il nousi
lonne la lib'rte di lire le bien ou le mal; mais1
il ne iglîge ri"ci pour nous faire choisir le bien.
Instructioiis, avertissements, tendres invitations,
t'-rbIes menac'', il n gu' rien. Il nous com-i
ble de ses grüces, il nous environne 'le s"cours,d
i.îis il ne nous jorce pas ; c-)serait le'triire son
ouvi age. Il respectî e en nous les dons quil a mis
en nîoîîs.

" (C-st donc le réprouvé qui se perd ; ce n'est
ia, Din' i ui le idalmne, c'est lui-même qui se

dowinr. Dieu ne fait lue donner à chacunicu i que
chacun a choisi librement, lt vie ou la mort; le
'cncdls, fruit de la vertu, ou Ienîfer, fruit du lb;-

clié.
" Cil voyageur. entrant uln jour itns :a cour

,les -les'agenes, à Paris, déclare qu'il d&sire se
rendirà Litle en Flandre, dans le nor.I de la
Fi anc'. On s'empresse de lui montrer la voitur--
qlui allait partir pour ce'tte destination, Il était
I'jà sur le miarhel'pied, lorsqu'il ap-rçut non loi

'le là une auir voiture, tout lraich.eni t peint-,
(lui lui parut plus; belle et plus commode. humé.
iuiatement il cliange d'idee et va precdie un
plice dans litrie' uri' -d,- cette voiture. Or celte
diligecîce laisait le service de Nlarî-ille, ville du
midi d.' la Franc et directement op>pos'* au but
'lu voyage de notre homme.

Le ch-f du bureau, qjui I- suiait d l'oil,
s'apuirut de sou erreur et s'empressa de Uen
avertir.

" -Que fait."s-vous, .lonsieur ? lui lit-il fort
polinmel. N'est-ce pas à Lille que vous voulez
aller !

-Oui. Monsieur. c'est bien à Lille.
-En ce cas, Monsieur, vous vous trompez

îe voiture; c..lle où vous êtes, loin d'a!ter à Lle,
,a partir pour l.irseille.

-Mais je linirai toujours par arriver à Lille ?
-Commîn'-cît à Lille i Vous arriverez à Miar-

'eill-, si vous prenez la voiture et la route d.:
Marseille.

S-B h ! bah je n'eu cr-ois rien, dit le sot
voyaig"ur: chte voiture est beaucoup plus belle
et plus cominoe qule 'autre ; et l'administration
est trop honnle pour ine faire aller là où je ne
%eux pas all"r. J' me trouve bien ici et j'y rest.·,
et quoi (lue vous en disiez, je serai demain soir à
Lill-.

" La cloche du d"part vint à sonner, la voiture
partil, et deux jours après elle debarqua notre
-;ovageur à... .lalr'eille.

Ce n'éiait pas ilflicile à deviner.
Ainsi font ceux qlui, sans s'iquieter de bien

vivre. présument de la bonté de Dieu qu'ils arri-
veront i'out -le môme au paradis.

- Ily a deux chemns ouverts devant nous en
cette vie, cluîi de la vertu et celui -lu vice. Le
seconid est guelquefois plus doux, plus sôîduisant
rquie le prminier, surtout dans les cominencinents:
mais l'un me à l'enfer, ou la douceur s change
,i amertume ; l'autr' en paradis, où le travail se
clhang'e en un inelfable repos.

" Pour aller au paradis, il faut prendre le cie-
min du paradis ; c'est tout simple. Le prétre ca.-
thîol.que est le guide charitable lui, dc la part le
Dieu, montre à tous lu chemin. Combien, hélas,
ferment leurs oreilles à sa voix ! Combien se per-
dent pour n'avoir point suivi ses mndications ! "

N'est-ce pas, lecteur, îue voi!à un petit livre
qlui vaut la p'in il'ètre lu ? N'y a.t-il pas là, en
,l'et, tout un arsenal pourI le soldat cathiotlque ?
N'est-ce pas un sulidi boucher opposer aux
llscles empoisoni"-s de l·eunemi '?

C'e-st mieux et plus qu tout cela, c'est iune
bonne iruvre ! En le propageant parmi les jeunes
gens. vois l..rez une très bonne action, et peut-
"ire des conversions.

L'EVA NGILE
EXPLIQUÉ. DÉIENI)U, M ÉDITÉ
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APPROBATIONS ET RECOMMANDATIONS

l.ETTF 1DE MoNs ise u.'Lvi.e DE SoIssoNs Fr

Afonsiri' le Curé el chier Coopéralcur,
J'ai lu avec un grand intérêt le premier volume

s de l'Evangile expliqué, défen'tu, médié, que vou
s avez publi en 1864. Ce titre indique bien le bu

que vous vous êtes proposé et que vous av'ez
rempli, je necrains pas de le dire, avec foi et
science. Aussi je suis lier de penser que c'c livri'
est l'ouvre d'un prètre île mon diocè'e. Courage-
donc, et acive-Z dc nous donner lîs autres vo.
lumi's annoncés par vous : ilQ seront, pour les

ûrêtr"s, a quiji' les recomaniide i jonle confiaice,
-ne sourc l'econde où ils pourront puiser abonc-
uamment la vraie Connmaissanîe de notre livre
divin, l 'Erangile, dont la sociétê moderne a un si
dressant b"soim.

Signé: -· sN-JV.is,
Lvéqule de' Ioin.ons etl de Laon.

Jlonsieu' le Cré et <'ler Voopéralte'r,
.le viens île lermicuer la lecture le votre hua-.

trimpu soluuute dle lEE-an!il' .'a e liqné. déeniidiu,
médité,nt jéjurouv.' 1- bsuin d vous dire - suited
le Ilaisir que j'ai r-ssenii iix ue cela le bien
que votre livri lait à l'intelligenc" et au cSur.

Oui assuremenit, cpst I'l:vangil' expliqué avec
noie parfaite coniaissance di' la tdocreîîu', le la
traitiornet les centsle nos illustres Docteurs el
IlIÏVli-e;

Cî'st l'Evangile avecnlu nyee cette scice"
vraie, saus evulhase, puisie aux soirce-s, et mi't-
tant à nu la iluvri te d'& ces objections mili" fois
riefutéees vcitorieusementt et toujours prseniées il.
nouve;ui par infatigable et ccorigibl erreur
qui s'elforcc de l'aire croire qu'ell a enlin trouvs
d's nirgoments sans reigqite ;

C'est lEvangîle imédite avec cand-ur, avec1
simplicit, avec cette foi aux piarol'es du mailtre1
qui ont enfanté et enfantent tous is jours tant ie
prodigs d'abnégation, de dévouement et de reni.-
vualion cintérieure.

Comib"-n de fois, en lisant votre ouvrag,, s 5t
pIresetnté à ma iensee ce trait si totuclhaniut de la
vie du, saint Thoimas d A' u i Ilimmortel ati Iîr
d n lalSomiti-'loliuit genoux d'vant unt
crucihix, il mritica l'c'ntendîlre un jour cis paroles1
le la bouche du Sauveur: ", ie serijisisli (eE

nie, Thînsaii.t: Qunt merccleen accipies?" Vouso
ioaitcssî-/. tcussi su hlh-le -t cou liante répons':

ac . liant i. usi Te, louie,
Que votre livre soit lui, îmédîuê par nos Confrère,

dans le Sacenloc', c":st un de mes plus vifs idé.
sirs. Ils y irouîverconît des tresors le scienci- et île
pilt ; uitis je voundrais dussi qu'il fût étudii' par
tant de personnes du monde pour qui N. S. Jésus.-
Christ est à peime connu.

C'est à nous, prêtres, fle prolpager sans cess-
lEvangile du Dieu de lumière, de vrité, et le
Vie d-s aies.

.. . ., . .. ......... ......... .... ........... ......... ......

†1 .esN-J UL.s,
rque i Soissans et Ie oLin.

LET DE t:e t Mosscsi.:Nu CAkniuiNAL I \THIEU.
. Aneuc:i'eQu; ni:e ls:s i:oN.

Monsieur et lrès hnoiti co,

Cet ouvrage e-si tris docte et très utike. Il uren-
[erue un foule de rhoses, el es à la hauteur dce
connaissances modiernes. Mais, en mêime temps
quit je louî l'o uvrigi', etqu(, je recmmuiande à

lu du r ompenîser' lauteur', je lui recoin.
mande auiesi 1" !donner au clerg lesprit de
pr , saIs lequtel lis nilleuirs ouvrtaes fni ,pru-
litent pas, ou prolileniut lieu, parce qu'on lit sans
Is aiprofondir, et votre ouvrage -m uinde uie
attentive consiiie-ration ; mais c-lui qui.la lui don-
nert enc sla abondamment récompense.

Card id-.lech fi ue de (les an'o».u

LETTiE DE .MONSEIGNEUn DELALLE, E:v lUE i

.Insieur le Curé,
Au nlmoi"nt où m'st arrivé le deuxième volume

le l'Evc.u Exi. uQu nENUs, tEDiT. j'allais
in'absenterde liode, pour une vingtaine de jours:
c'est ce qui m'a emiéché dl'en accusec rée.îption,
et di vous faire part des impressions que j'ai
éprouvées en lisantut -preiir.

Ces impressions sont tout à 'ait l'avor'ables à
votre ouvre considérée sous le triple point d-i vue
lic l'explication, de la défense, de la méditation
de IEvangile. Suivant pas à pas les erreurs et les
subtilités d'une vaine critilue, vous leur opposez
les démonstrations victori'uses il'une scie!ncei uic.
quise par de longs travaux. Cette exi-gèse caitho-
ligne, mise en regard chi l'exi5gèse protestante,
fitt ressortir dans toute leur splendeur l'auth' .
ticité, l'intégrité et la veracitê de nos sainte.
Ecritures, ainsi que la concordance dus quatre
Evangélistes. Vous résumes ce quise troive épars
dhans dlis centainîs d écrits apsologétiques. A cene
qici savent déjà, uuous o/fire: cui'n rérital'c.iujois
sance plar la rédaction exacte dt'îunî asie tablcau,
et à ceu.'qui ne savet rtpa.ou q savet peu,
vous jiu'é.ene: le iOo.tu (le s'inl'iiu'C rapuidemntt,
en les dispensant de cherich ci'pair de longîs e|/'ou'ts
leï cictesses t'éudition que vous ave amassées
à leur pi'efit.

....... ni somme, je vous félicite do ce qu'au mi.
lieu dcs soucis dle la charge pastorale, vous avez
pu assez bien utiliser votre temps pour acquérir
une science si étendue, el faire un ouvrage si s-

r rii-a. Je voud'as quei cv ouvrage fl ente-c les
mains le ltis les mtienbres du Clergé, et e touts
les houî-niies du maonle ayant le goLd et la capacil
dec eélties profondes en matière de rueligion.

lecevez, Misietur le Curé, l'assurance dî, mon
esti me et de min t sincère alfection.

t t Louis, Evéque de lierIez.

Lei ic: liE .\osseisimn DAXn,éc l >E i iii- i

.e me félicite de nia souscription à votre ou-
vrage l'EvAGILF EiLIQue, uieslu, Em :i. Jai
dijit lit la marili 'îdtolume, el fen suis rharmé.
Voilà une Sure sérieuse, où la fernie raion est
partout au ser'ice le la religion, el parlout rie-
lorieue des réves du rationalisme. Nous sommes
iii-onles île livres faits av.c dl'autres livr"s ; le
t'dire, avec un grand fonls d'érîitiiionî, est une
TeÜue originale el coinsciencieuse. Pourli luipart.
le vons en reinercie, et en souhaite vivement le

succès'
La forne est netle. simple, allant droit at butl

vous n'avez ias songé au sélenent, qui sonvent
nous fiit ouiber le corps, et je suis Iolin de m'en
plaindre ...... Vous ar: falil une belle (urre, utile
à la religion, et je suis heureux d'être un de s pre-
miers à 'ous te dire.

Croyez-mi, dès ce mooment, voire tout dévoué

L, ni cA cuit s "v'.
dr¿eurdeSar!-lriuc

Lovn rue M 3ossessern c Pi.srce:n, Êvkyîr
oui Nbis.

Monsieur Cle 'uri,
C'est un grand et utile travail ilue celui que

vous faitl-s sur les E vangileý. Vous commencez
par en lier le vrai sens, soit lar oi :le c iiiili
dlirecte, soit pîr voie d'élimination, en confomilait
les uiterpiélations ibsurles qu'en donne tous les
jours I'exégàse: iratioiialiste d notre temps. C'est
là le point le dipart necessaire. La f.itaisic, à
nuotre époque, s'est abattue sous tant dlc form-s
sur le texte evangeiuigie, elle 'a soumis à tat le
li-a: luctiois impies et bizarres, qu'I impirte .vani
louit, et par-lessius tout, de lui restctu,- authen-
tpiueiment le sens qu'y a dpose l'Eslnt-Sainc.
Une seconde olperation n'est pas moins indipin.
sabl-; c'est île discuter et le metire à nant les
objections accumuleces par lt lhilologie- "t i
lausse science contre les Evangiles tls quo E-
glisei les lit et les entend. lniii, aprei ls avr'
exI'iluiîs et venges, il est à lropos l'en finre
sortir les leçons praliques lont Dieu leur a co:ilie
les tr'esors dans l'intéêlt îles âmes qui veuîlnt être
séri-useneut chrtieuues. TPoules ce; chosev. lous
es avez faites avec sucice. Iuore critique est ji-
dicieuse dans li tréfutation des lau.c commcuietia-
leurs; vous les solbre,. saniti scheresse, et incisif
acec modération. La part que ro es faits a.ic
besoins del tpicé par vos plans et homélies est
'icle el fécnle ; il n'est ias jusq aici vos indica-
lions chi-on'îlîig,;ues qui ne lui souieni precieuses,
liarce qu'elles lui peritetenit de sit'ure, poilu' ainsci
lire, jour pia 'ur . , heure lair heure, notrle Sa-

unr' etlaitre' Jesus rtst dans les divers details
de soit histoire.

Quie vos autres volum n S Soie-t dignes îles deux
premiers...... et vous aur'z ren-lu a '1Eglise et
aux bons cachioliTis de France un service lont
li ,-rtu c ié diet e stinme ut leurs
éloges, au ènuiî degi de leur- recounaissance.

d ru 'e ie.

OU CI'uA N OISET11 ËeLCuilîàiU AL liE SSssux
ciniuie Uc iEs :x u SinLci:iT

nsieur le ur e bin renc' Con/rreè',
. ..... ... ... ..... ........ .. . . . . . ....... ... . . . . . . .

Maitenant, Mlonsieur le Curé, il mei re'ste à ré.
siumt' ici, en terminant cette letire, l's pruuinci-
pales impressions que la ..cture suivi" d votre
oivi'àuge a faut taitreen moi et qu'ell kr.a naitre,
à coup sûr, lans l'àinît de tout lecteur attentif.
Oui v sent d'un bout i l'uiurl'esprit île foi. unît

i" "*e ten°r " et solide, avec utgrandldésir' ['être
utie . quahités qui n'utoiite.ronit aucundil, îceux
qui vous cuinaissent, et qui pénèlrent l coeur
d'un vil' sentint'iit de relgion, en ie.ne temps
ju'ulles lui inspirent pour l'autti tue haut.. es-
tine, accoipagnée d'une pleine conliance. Pour
le fond dus chos's, on est charmo du b.I ordre
avec lequel se déroule toiute l'istire du Sauveur,
•t le la vive lumière que cet exposé niétIlhodlique
réand sur tous ses discours et sur toits ses actes.
On y voit reluire, de la manière la plus lraate,
son caractère auguste, lt grandetr îe sa mission,
les preuves de saivinite, la betuté île su îloc-
tri",, toutes ses vertus, surntoaut son iiielfible
bonte. et enfin la simî>licité calmc ut majestueuse
(Ic toute sa vie. On ne peut s'empècher Ile 'aI-
mirer, de le révérer, de l'aimer. Oc n't pas besoin
d'alutr"s raisotinenents; on goûts intérieuremnt
lue la vérito est là, avec une sainteté sans égale;
et ce qui n'est pas le moins heureux, on si sent
fîirtemesnt excite à devenir meilleur. Et quaind1 on
touche au detnoùmeinmt si étrange îe cette vie
pleine île mystères, on est plutôt satisfuait gjn'é-
toné, .parce qu'on a vu ce dîcnoun'mrnt annitonce,
p-eparé de longue main otadmirablenent iotivé.
On se recueille, alors, dans lu silence e l'adora-
tion, et l'on pense à proliter des grands deýscins
ide la divine miséricordu sur l'homne puu

bi vous mimseu cficte lettr-, iquelquir muran
faite qu'elle soit, puisse vous étre bsunneà ràqulque
chose, je vous autorise à la communiquer, et à
en haire l'usage qu'il vous plaira, trop heureux
de pouvoir contribuer, pour m4 faibleliart, au

rsuccès d'un ouvraige qjui mérite si bleui de réussir.
Veuillez agréer, etc.

Clanoine lhéologal de Soissons.
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trun ters précieux à IieeI des notion in- Il i hien 'irC d îîlours Iu.l-lupari lu 1ptiit10t tIIvs *.icîî0iti.,'I,îitt ' tutîl"
com e ù ules elèves saisissent à la volée d.e s ,os ontit.lict.ure a'-tn-'Is sont'i, nia. -î .-- t:iI>I .- 's ot'.' lit .1
notes dont ils ne tar.ent pas eux-mêies.'1' à su'- i u e r '.touîî.ibl". is" ilîîiîe;,t. ii, . ('4 i ;,- p'<Iii' C' 4i israt tu

! .. cter I*exact ituti, ou tlin e à 1c rt ir t 's's'
-s Iplons qui seront vite oubli'es.on lognies, "t les t, duct tic qu'ils p'n tirent,.vin
D'ailleurs ce manuel noius parait admirable- -ilin"tit ' iu(si 1cb.110-11 pIge, J -h' ti

mînt conçu et redige pour atteindre le but a-. L.'[t> . Puî l e l'al(lat t-imt ;îîîîPis-' I'
XPOSITION MSINE. OES FONOEMENTS 0t FI e il est d"stjîî". Le plan estlogiquie, le ie tactiluo': 1 paîfne:,.li'înotl.tixî oi it'l S-'. luI sCetI.tolitsIV> cii iesqui s't"Ii

-imtIl et arre, les preuves et les citations sont ' ie l ilîvjttit- . [sdo - :I Ult 'i'%n I lii-.il
Par le P. W DEVIVIER choisies avec sag-see et sobrielw. un t t ''iilo t L".-". l t itbt'' îIiîîî't-flpi'I.- ''''I'î<s

L'ouvr-ige est divise en deux parties, dont la N.-S.lCojit Ci-i empart, t t'.1 'tou ont.,t r'' vois iv, ie'i
deta nilpatni d deMus. premire traite de lt lt"lig in hlîiei.nn-. ''s n t iii> 'îi t''îit s- l'ri-wr, fut"t .' liii itl : 1.1 i t-' liîaore

Après les notions preliin itaii'r-s sur lat l -ligion 1 'i-lue ''t il'aîtoi li i lii.. \ , ;' Il 1 1 ,>,. c t'st < l u al . tl i l'ois
i vol. gr. in-Se.- éltition, revue et augmentée. vient une etude sur les sourc's de la R''vehltiov. l'un.pr"ssiori r' 'onirosi%'nt 'iLi1-. ileIlu ti i 'ru-c j' at- îî' à iai't tir '5 t.tS

Prix : 88 etsLes pîrintciîal''s object;on- faites le noute t-mps t.'luli[r' .î-P îI i-i.'. l e-t la îîiî'I'Ii -filuri-t'' i t-'z;' il- iis, al'ri contre la Bible et en îîarticulî' contre le [le~. â-ta. -u 'iiavrutb n ' t îtt'iiitb•ur po laui par du L e- I .-''î - it CS tClîS i itil.

i,-tiqlue, sontfla'ttCnt expose~'ebet. vigotmtiuse- >ts, no coni '- ' -. i l': - 'voisdicparumr-"tlsnt.ph'tipr..

P O O S.iit ieluttes. lilflo(leýix que r . tonibl. ls le.mis .V ilit
APRBTIN.(tii iii sitteoti-ups, dans un ouivra.ge île c'', 'I:Iill111/' 1<i.'foiqu/i pire ?tqt'un c"1,i0i.le 141'; et.

lire', à truover rlesouvirdaevanteaiou:.iatlétusyithebien.1t'sls
I s doculentis iiconitiu. L.'aut"iir *stsi orni' j àExtrait de la Revue ctiProcis historqtus en)l1. il Itlit avale' l;ît

Sosuinet -s meilleuîrs travîtux î sr clii'11c' 8. i '(iar'l'gîmPntsi vi-'rl ix.

Del)eîii langtomps jP "sirais %voit' paî'aItre in cutite des questionsquiil avait à I [)airs fill ctqu <ît.t ne do mon:,r t ri lise et ''te-r. tîrsît, 'i I l;#11 11P.fl) i'.11.
tîvruig' imit à la lorté"<(le lt jî'înîss- 'te înos titerjie est dans lt'xjctitti.lî, I-,la re.isiùn et lalavîst it" ti l-l'ut . i i iti<thv.intfil!d'Nl.-'. liJt ,-ih'ItIX

maisolîs î'édutiîoisecor(taire-, la coînaissance' Iitneiliu .tin'iuiîît uti''. Nei ii 1'î itii-ttti,t,, î io' i ii'fol-t t' t'' iii.ut 1îî' îi.itI.i 'lii i t
raisonntée dcs l'ondentts le nos croyanc's ca- Mais ce sont là, rr'ots-îtùs, les prinipl 1 11%p'ilGun tud 'âGnteniitci ll . tr- ' 't iti -t-'-ial
t. ot.i1ti<'s. u tua.liis d'unomanao.li v-111 e t-i r-.

\Iùli*f Cours dlIpolo qéiqut rlt ré/ivnne, que e Lit inou l.,-ver litreni.we jparti-: cui cr' 0IIvr oject ionI - veln' t " btelr, î.1 i .' 'litllll1

view- le lie avec le pls vil'ntý>týt, m, -Mbl prouer 1.1divinmérli::asion victorihreueleequ'ons requ'u nt, åi.C sr-

t'a'îondlî'e larfitiutntt à ci-.'but pour I-s <'èvês le Cotte 'lémonstration, large et ' soid'', estprt-lu'- tlr'iiî, <t l'' ' uluî.' 'i ii' lîiîî.'I.tlIt iii 'îtP l ' i 'îii 'li<tl %' t ,î' i tlitsii hit
nos petits SImintires, aussi bien(Tire pour ceux te notions-nettes etjt surt'icii:acllsurltitiOi vr ' l'. itp ct t ill l i iil
dle nos Collège, ecclusiastîqiies. î'i'olelttie. .quoiu t o îuijliîr, -. iî<îiî ,P)[1 -l'e li d!%.ftot'' ' î i t i'i 1 '1 t 111 11'11111110 ai.' tt 1 <t
Is lit ptSt our les tins unii excetlle'ntte pr.'paration Lt lsecaBne lartie a elur o njet lt tl"ligie i1-tIlli'lit d. l.it-' ' J ' 170',*- 11i

-tiiî le 'l.Dogmattiue, -tnourlgi t'nt l îs î 'ndcit.lt t i'I

cillirs, i.0is Vel4i g i, IL, 1.no i .t e ao -les, cali--là,esIibln

1-''stîi'' st danti'l (de cît. parti.' ite i' l héologic tiv-S' le 4 ise fo-ment Id lla tita e i l' .-t'1.s t , i.îm i%:.Iý.' tl mm . :eaiIlhm p:te. li -ii st ; s deiit i rt i lt.t
qi 'il ne !leur sera pas 'tonné filn pouvoir î'.ttit-t'lieux ltapitt'''s utin hauîtt it'ii t. .tuteuur itil a .uiitt l oji' -A î''îuît. li.u/tui' ii 'tOtti'-iii' t.'i ''lîi't'i. t.'

1'n",ou""lu:ranyu--,st pirPqu'unsouptel lan"'

d'uini' mantèr" compèt', et qui, cv'îuiilîtnt il leur i ý cru îdevoir' omttre I.i gîavc quiestin 4- of-i 4I's îîî îé'' lesxact.u 'il-a' > c<nUi l î-'"f'. '*-ý'lit 1~-1..- - ., i .' à 1 1 1- i[O<
importe tant (le rietlilas'tgnor'er. Itappoins île 'Lgliso et. d- ' litai. Noirs j'e'n t'ili- > v~ sconttre lt r'r'l - t. HUU ' l- dil'îî-t: fils' mal irai ~.. .. Ilt'quiToustr'ouveront,à leur grantdprofit,fine r''- ctuons :.;'est bienl'une d'supluta'/tu.llle'sets t i t' ui l1 .-lu'

commel prutr an <u vous ari-cr-l Il% s I.·

ponse péenptore aux difctltis' les p'ltus ué- lius d''lîcte '-'i l octrinesti't-sûre. et soi ex- ltt itai.l, i t i uhii l. rit't1wal'i uis l 1.1e1t-i s ui < 't.lst'ar
ci. qu'souttè,vd, îlernosrjorrdrdans<n'i p ' rvrnîrteoi- nvous.-' 'te'res

Sition, 1)1,itIý d. résern. nee:anqud rddui.ma .- Toutepoohisfois

d'idles, litîcridltilîté d'unt' sctunc- rIPR. l' nai lofranicnpise. Il lIsallotili vo' rn ii i r rac i..s , s
Laisseozotoirdonc nouslt'ttit'îmin' u q lsétei N iss' 'îîah'hail ''a'sustllti i'Ieniri'lt'-I idef.i't s, I

lPère, etmmie temps que mesu-s 'icitations, les t étv' enubutte sontt xiiitnies tourtir utr, #-t (il" .)t tà 1't:.c mm'îîîiîi PnIî ttîiil il -- ''î i '' iM l-'ii'' u it 'l ii 'i-i '- ast.1.voeuxlite je fais potur (ite votre'xllntou--gaesreetouslesn nio-etts- i 'l'uv -a ai < i>t.> l ter le recit .it ' esItes conpables tt' ruh-
'ieptrou'e, trmi les livres classiutesaltreios -aits cettegranld conspir'ion coîiroc lt vérité liii <rIre' ititil'--1. ' i -0I-

Institttions ecclésiastiques, lit place d'honneurt-lirsinlait .t.le Maistue- r'tii'-- . r--à[V
qu'ilmérite. iiinudamtersu inoscroylesgratncdsesicicts d-ir le j-une oluuuîtituiti il.' sesl ilt' .... 'Ptil l i ,

Veuillez agréer, mon Révérend Père. *ilu - o Egii.aillointtlit. vite -I'-la c:iviiisation, ter-ni- cotit:-..' e" sqiis's i -tt'' it ntetiii ui; -'1.1:1tiî i'-'ii toiît-.b''- %ietsi-. "'«
rance de monbiensincère vIirouemen enNe-S.fi-,-cet înterv',sant tvolume. 'u n' oittfii ii 'r -p'u 'iain tY i-
nsLe IlpsP.tmeviviir'easvoualucomposersqsbequnue porcxttll tii l.iti-.-.liit 'i'''''lh' ii

dens olèe e c 'l 'it viigeiclassiqaueqàuelss.go ' -'ves r ' t ' t la ttîlti:Ii' t i oItt Ie ls 111.1 t
Aire,re0janvier sn u non travailn.exutlrnt.eprprlatsigonndservice àIl'i ' t.S.. 1'aualyse Plu livre.) dont',ihi't pii.. -i

jeune-sseiaraelDminedaianDt tutatDrésultatrlls ''iantr-,u à gstrait:. la marchetir i-l r- I.-'

ri-slua subtanfin de'cttt prticlela Thologi
gn'i n11 leur serat, pas IlonnéNudseIpouvoir'ilr dilr

d'une manièrose-compftl, et. qu:1cependant il leur

Je jitns bien vlntters mort aproation àicelle Ctu.îs qui auront v'tidi''swi livr''aurcoursdeI. îi'ns:cîsiiti quîilt lii.' ou pluti t'g
Tue monseigneur lEvêque de 'l'ourni a t e r leurs tues, le gaderont comme rn-guide ti'é- "tu-t-:on seta su-at'ounen tîîuî.îgé 'I lii'- I ' - "ii't
nee à volreméors auiî c ru t ne cieux poutleurs trepauxlusti-'peués. et lesphuois-- peille.. le bîtîii. i'i.i:iîn -. 11Lî ' .- Ii

Eiîsesio uaisonede s joulrtes, de la oi. 'e di htî t'tî l Ple' ' Lt '

Votre excellent truavail est un résumé suhstuin- I-'poléiqi'ue religieuses à ieut'- ;rseit'. I' cout- , . itfi, v it- -tI.
ief des vl'rit qu'il imuorte à lajeunesse îes.coi- le ot'tî'clî'us grand pro"it est uitr<tI
ères, ecclésiasmetes ue e s lin coin tr, leur tresloiittuii" u il li

vœuxc queje fais pour stquet votreysex -ou entIon-

vra mestrele, prmilemunircontreos erreurs cou- os
ti'mpoi'aiiiu's.et jpour idéfendtre aitt besoin tnotre ' 'doge. Il ie uitmn uer i dtîlobtenir t'le stîccés ê.t. S i l--1>11 Ii ]Pl.1:111, (:'. < ii
saintereligion cotre les doctrines d'e la hiloso'ur -'te. ! - il' lel
phie rarittlii.'Bn l;dil <i'î ittti-h' 't

Veuillez agréer, mon Révérend Père. î'assu- Extrait du
rance le mon actuieux dévouement en N.-S. (B-gîtu;. utItîltfitsitt ii t

Arras, le 25 jatvier 1886). Les ttroubis oùtnottivoiis teutuiren'
J j s elnez lvnstchrétiensesilne fouiapartiprolbi'raitittition it't'cellesec u aiiti- N.' uîuv-. sIt..Pui otpur t :1 l,

a os l 'Evèque e i elligTtoune, ar e ldéjàr sdon-ufeuuure contre l's 'ur i<-'ux îq u '' " 'ittla liIîîé du-li :.tiiiiur. 'I,'litupo, li lii i-it..t['.it

n ei pi, enin. prendr colog aissanu c e ne votreiu ri' lula n e t u 'il i tI-un j -'i l-''ai' q u 1i:i<-Pîti'' jîf'ustu' 'j .i t. I ttî-I- I, , '
excpositio ra' d es ( ule t esuis heuont it usut'lita Iii un p-î- ii -''ta t à tia,- i"tf u'li " "til '-it, t 'lu flatte il t -i

Vorel eelent travai*ý1?10il',et rsuéeubrtan
ile vo i s q<u'i-liprte es leatjeuese de corl- .- -'

en voesudre f e ermuirecontrde lestereuà lr con-acmm o I oiIhIý- rWI - Iv i1A ,vià ' ai. l--t11, .tqt.,Pat l-P

te)elucotili île bien.<J'ai lt entièrement la preitièr- lI'à c li(ïlue le I i;gtu'c, à red'ioute'rIL tout mo- i- ll e ~ faut <- X.nî''utt-s lie-ahtioupIl t .- t'' utt ''Ltr't lit t 'iti' MI i CII u;Utlil1 îtVO S l[.t.Iîi'ii i--'4
saimei i s sut l e o isenhil ito laspo---i'ciit lu i 'lescorps s a t t' '

phrie rtatinalise.itmen onisac e

dolons à sot''-nir fini'guerra' Imptlacable', iirige.' lut i.'raiivî'le '- r'. I l- ço i'' 1 
> l<< ~.'1 .:1» lit 'îrtîtiirol si h .811 igi<ll ib-uî -t - r 0.'i ''t '.- til tseconide, j'ai admuire comment vÜus avez traté sut tout coîtîre les étîtes. t<destiniée, laits la lien. t-nîttt ui' tutus afItot- .tu- uutli îit.I - îî-îuîî'î îî 'f'' V.',,11 î é tsttt'''îi

toutes los questions les plus iîi or'taun tes tavec sOC deses auteuirs, ii ruinersis retour la ueli- t-l' I'ttos t ttio i<tt il ;tr'- 'it" , "'st t IL-.. 1 iiiNt- i 'it Ltt t toi ' au t les it---at ' liiV
cluilrté,lrécision et brièvét, et vec cette molé'-
ration et cette ruser'e qui conietchét au N.-S.ienne. qo.'après Pur î i itiihI'.- ià ti fi, iî'..îîît 't îict-.-lt''i tt itti'oin u ri n l'otites les tessouirces, toutes les influences, , C<'- ol l-h.taliu j.' t"l\ i .ilus t*1r'-'' euh 1'- t '1110 tt utit'' ? N.-- iiuuu Iiî l, is 'tut . îîîtîitîrà

menti'. tajttt.±5 Iurout s nsltutiouus ropa"s a lt soti"ti*-ma o- nrt 'I-s iu/i~ -le l la/lii4e t.-iit 'îîi o-tî u '.'tote ttt ., litt il-, t<1Inz i.t-1'-'<i

.'aitpuhé enssprendres onnaissancedeor

Notre-t ame bon nom bre les <t de iontsure firvous ie'dflcs lit ciatuttesettu lin.îSusuel.fs-lt tdi ttî-I, î l't lu ibt i'Liip1
traitezoans votre liv. eti n'ai fait en voltmir- ttîîi'uatu nous voyos re Iu
surit, (ue mieux comprendre ce <ue je savais tdéjà oi nuitis ous voyo ns, r t iire les làiines us t iwtoIt-a *-. silàtu a i t iutu-î ltilt l'i.' 'ut "'q 'iil. l'A loiI-. -Iii t-Ctquo i tiltI ll utn - t ui I i >,)f

pauie peut. j'aiprisussslmmnoltlconaissaineed-eles' iaus at--csaut-laoue''îîtîî iu i ituletI: su sîgtIiî t' t

Je sou aite l ues voir livre' Fasse, comme on sai t. Ià Cl ) Js es -ms . cien livrintlts ttir''- i e, 1<' tlts si i l u,-. :î! ul .t' 1- :'s îu su il'l uitu 'Ci
lie'ns atix bêtes, -tans les j-tîx satuglînrtus du cii' - liou : fou, ina ilu, <tri.joir dt C- e.oli it-uai j. b!t;îti.-'lv. r. l' ýqi,<<- 'Il-r ':'t l ' îîîî ue fut Il-)

rati on enetrélseut onvienevusa

<lit soucheén lse lporite Confiencue vots ue îaîs suit.sj<t-uuutg'ii'Iittoiiji-liu -uIlt .' L<iiil.efti
grtezdns oliosvéren te n'eacait entvosli L evoi'îe '.ologétiqe chrétienne est il pourrait, <n cita. noirs''rvuri-P àl u îl ' t ux ii'.-

a rte, q utio ex p rendrie , a''c e toute s eéjà 'otlosir silstratégie à tellele l'enne'i, îe s i ItI c tirétiîs, lui u-ililîîtt(rui) iu u iti- s u l it '' i- i luîtui -- <-t
Jectiou itex trel lie ua se ome oa uteur situation't d'en t otjur.'r <mntLl t t'-1-* î)tr- 'tutu'. ''tLjpa r i litt tit). t'' t:(l 'tWIli' tit
d. Éi . Ice ie r1.ailesouitetis.eliossinqilitu.elevouirauetvoiuisi.sontues fivouilusf i i il t- 1t

sLas apologies conteêtpores rosp étenatlhpolubciime -leantli.oituotu l s ou iiutbrillait' 'tait 'il. t roPiu-îiii t Oùt..-4tceliiquîtIlt-'S-' cri tLille, le -13 Nojvemibre 188à. D1,is f
ne' se sontit lus nonunm-inférieurs ;t cettie t qi. ulleu'nous nou, trunit<u , nnt.îu iu-tti'i l i':lu tj t't'i. '-I 4.. 1,>t-t e'h'n iiL.ln.u:

~~ Bibliographie Il suffit pouir le dtîmouîlrer lit rapler 1.'stnoms îjot'ridevant Planuu'tts r tir) grandr<'p)tî", o.diiuii ui.i' tîtut «1[iluut't!lcauî loat 'i séî,uExtrait de la -'Bibliographie catholique+" 'ravssinous, d'Augte Nicoas, dluIB. Il. La.Piset luii su'rt ut te'quit tii<ruLil -1.'touti'ue's,! I-1littiitr, Ites

Le Co'ns d'Aoologéilae chrutienne est un livre cort.i'e, dut cardinll'D tiuulBlr, ,de irCrît'sriti!îw-tt'do' l donc autre"'i ieittli-! i- î
ut ile et surieux : il % -ut à soithetre ut comble Mgr Lafonut, de ll';ttiîuger,le MgiuIlet, etc.,sîlerxlan:gueî'sinàolanguiesnilheure'ifet'ciiiomtibte- luui'îiî'citIduîut <laprtit '
une véritable lacuneetc.tu I.'-. il' tîî, li e itre. maisni''--Ice Plus -'Il

L'iiologiste clirtien doit faire flace aux diffi*- LTl. P. DevivtIi'dont noits anîtonçini et ifrnt' rillî'-e tnm lil"tnu - ,[Litut a t-L
rentes attaques le l'imtpiétê. La vérité nu'il del.- os recommandons aujourd'hui 'ouvrage, et'e-g(wsl il nîutl'as-? t Il, J' iupu,i- ceti- r
fend ne varie pas, mais les irssontrcs dont il dis- et poursittle m e sillon.i'n 'lT't rien it-tait ti'-il l tr e lutitii'-, I iiit î'un ois -u a 0011 -à :1 C- .i '-1IS
pose sont sans nombre, et c'u'st son mirite 't Son livre est spécialement destiné à la jeu. i iiqui, lar elle, 'homme ,i!sit à lutD.'.uuutî.îut"s'îuî.' <paxquimtit- à
choisir celles qlui répondent le mieux aux besoinsliesse chrétienne et, à cetitre, il mérite d'être los Iomma.-s qui lirisont <u, eutn'-tenit avec c--, ît'st lusui mal triiit1-tumîs 'lI'uII', uit,',
de son temps. signalé dune fiçon Lunule particulière.Cstsr til)ltlai i oIItsIlimait t - Nu avii', friai i 1-,lu iiii,

Grce à Dieu, nos orateurs et nos écu ivains ca- 1'tointu et ehît, <ie se porte tout l'eîrom tll ettla 'ait-b-tii, rr' mtit Iiit ic', r-jitu lit i t ' lic-' uîs iuh.Il,% iatii a-iiit.
tholiques ont compris cette tAch islattaque : c''st là auss; qne 'oit se trotuire uie - et'.- I-nl.n lrotiv-rm A-t- 7iiiutaitis i iiutM, uo
courageusement à l'uvre. Aucune les accusa- Iét: tse vigonreuse et bien o'ganis4i. hommu" sort maiIrtu vent qu'iluon;o'-i' titi se,:owu' hIieuas--oh îoîî tai rs hi -uts
tions lancées contre l'Eglise au tnom( e la science., L'ttteur, -t nous l't louots haut'men s'Ctil'ttoutr.î îuiuy ailiplu, mau a u il([ 1 u ocit'- ut dire't 'îo - t tl 1-u- i

de I'histoire ou î leui n'ait ei-'t enirLtla démonst'ation tntîlition ni-tii; l" la r'li- uiigIt.. Ct't'1itouveau, languies le toutotutsorte, j.ur, tI', et -partu lot' ,
iinndiatement relevée, combattue it rduite à gion chréti'nne, sanctionnée îar 'expi;ience et iei:mole"s l 'tiilles maiiêros, garnissent lu et toujours
néant. -j'ailleur's mieutx appiropriée iurdes î'sprits qui ont 1.1 be , kitu utu ill-. N.'T pis la fatig<ue, d<it I l ivit..hu''bietn ét;tthiit u ilai''uae'

Cependant, nous Cpas queanor-cle hoiiliu'ii'--tulier 'Eglise, non pastlîtde ors, Csot .uiqui <h ti us Ili''uî , s/uni lIscorule Pt .u u j,,,utuv-iii:s il 'u1%
tie le l'enseignement religieux ait généralement tais (ltt tetaut. ritr.' li, ftmiIl.'s et<liit

obtnu, jusqu'ici, dlats nos etablissenients libres, Ce Coi'-' d'aolo•îtiqticPst <anslimesurt'où-oi<1.t ta citîmnic, 'ui sutiîîtnstniettaux 'w 'lireteupince.
la place importante qu'etlle réchiane. Les généra- il doitl'étre<àlt nitutuitetoitrovi-rset uo-u.uritis les llus fatuie, et les plus ,onp;ubl't n?-Li mtle-îfil-;L
tions qule nus formons doivent entrrr dans le mporaines. Les lufilt lié, soi-disant s'ieît. Vo: à, eu 'î:!uqu'estla languie, un-sflouti <11.'lin;tli 't Ilrt'liti ' ir

monnde, armées de toutes pièces contre lis so-tiques, élt'.é-s tar te positivisme molurne contre umis : unuinstrii'iicptî . nais tun itustrmument piis. It-tunIrlouiz. et eit t1.'(I'e Lu -Il! tt ltsi
phismes et les mensonges qui s'accréditent u-a vérité u- la re!igion chrétienne, yn-ant tiur le hi--n cumin-i pouî- le mat. 1)ils c-rh.' s" raîîurh" à in-oLI.o fri-' O t ii-iic - i".uut
tour de nous. lt uéfntin's. i'-'nu m''rm tion ie nus hitats,.1In nt i- J.u i iu'-" i i '' - t rtu

Ce sont ces pensées qui ont inspiré a . Nons ne prétendnsasassurémuent Pu-. olîflew.,' i.--tsurilaim1Nm-'ilie 1'l. tili'ur-qi'-l -" t.s
Devivier' son Cours d'j ologi ue chréiee, traitiélémentLite répond-lepar lui-même à tI«a.:tioli et h- <"i-és île I Oit 'i t L. t cii î' i;Ilt i tutfi lit uit' anî-
qu'il destinue sutit ttaux classes supérieurdes e oJection et à toutes les uhscnrît'-s 'même 'ire qu'il iniortit ,l''viter -. t*îet- à tan. (', ulta"ili-' .- s- 'I '

l'ensî'u .. eînu-ittsecondlaire. Lar les h ltri-s-ens"utirs ;mais nous oson-, 'lin'' pus 'lu; soin encore que tes autres: id'abordt.parc-',l- filuu'e'' W l 'til,m,'tii -fi l' , i
'lontt proL.'sseur conmplrendt la nécessitó d'unn qt "lii< i"'sr uu é t etauuutime ui. <sO::"oso otitsfni ut " i uî'. I'-i î' - r ~.- '-t- n iit .I-u

tex te snubstan utiae et muéthio.tique auquel il puisse s îîîtiIt- u ar atu >ar a istt irî 1 tfapssroi a e :-s: tui.h-i -u''i t'L 'i iu ' . tti î ''l

rahlirtr esexliatoms.PoLedeceal'nei la troîuerdîes onts epraul rnouveaux on' ouuus o.e ucriihi'~ -ii :t P t Iue i-ompre--ri -i. g-r-ar-nti" do.-i-



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

1 It: iil tait. .lis., pis i-a3:Julet i
cet artlisan le discorde c, -l, ruin' s, qui vat r'- e
cueillant des bouch.:s les plus impuir.-s les bruits1.- ...- . 11- -- 1
les plus -1ilivoques, Ps aigrit et -s i venimi,-t H î,_,- n
encore iti v milant le iel de ses peti' tes inIchan. M
tes, et eiii avec t'adresse l'un -mon et la ilchiî-l' 9
'un assassin, holisit l'instantt tvoraile potr o
lecochir sur l'honneur le sut voisin un le c-s E . Alm
traits dont on noi guérit pas. JEAN LANDERfi

Eit ilèi, c'est l le secon<l caractè'r" di coupb
de langue. Oit comprendl qu'une blessure est 'l. Prucédéd'une préface parERNEST HELLIO d
taut plus terrible qu'elle s'attaqiie àun point pin ucH V
précieux et plu, delict. Or .nje beisoin 'd" vou;s 1vo. ii1 l à ars ...7c
dire que lihonneur est, de totis les biens, le plus .. s
precieux aque nul autre n'a plus d peine à i
relever de l'es èce d déchtéance que le sooni ¯ ¯

seul lui fait ubir ? (On guérit d'une bieFsu l-'aire în bon livru <p Soit à l'usage die tous t t j-
arement ct"'ite tache qu':imiiu mue à rotre honneur ui ne sacrilit rien à cette iitention. là. c'est iti t

la laiguue d imitsant s'elface entièriien t. veritab'e tour île force'. Beaucoup iie livres nia,:sc
quand imème l'ionnr lie set-ait pasi lui siiu! ut fades passent pour eIl bons lires, parce gi*'il
un i-nb sans lequel tous les ntires i- ,soin[t. i isont inolTensifs ei apparence. Erri-ur !erreur
te potrais vous citr -les 6x mlles nombrenux -'' Il.rfond et i rrtiur itaitle ! Le livre plat, le livr"
'amilles •itières, ruities à jamais pir l'inliscr- iais, lui a l'itention r 'ltre tutux, fait tunt
lion luitnumdan t ou la hine d'tun calomniateur tuai '.auttati plus proldiil qu'il est plus inunis-
'aonuiu:, uns mis,l diait u tincrédule f.itnui,-ix. cietti, plus involoitaire, plus iniapereu. Il com.

calouilu e:. il ein ltr fljours quique clnse. i 'onet la vîrité. comme il arrive ut tous les inil:- c
Enfin, iies erlir lecteirs, si tois ci sleron' ges s-rvituIIrs, 4t l, î'goùlt lu It etur, qui de- v

ceux! nime qlui ont port ce terribl coup d vrait 't'r au livr, vait que!qutlois trop loin llance Ira ce fatal coup de langue. combien pour et attaque la vertu, uot li lie larle indign'.
cpux-ci 1- repentir ,:st iplus rire lit plus ifmlicie 'ment.
En ' nit couler le usang dflt Sauveur. dont si Voici titi livre qui ,t lit pour toits les lecteurs, i
lance "tvetait detir'outvrir !' cò. l.oy iL, ol , t quiii clpendant est fiit our les lecteurs d't'litte.
romain. se conw'rtit : il devint chréti 't mariyi Quan-I titi ouvrage S'a'sse toits; quland il estI

ous ne ioi nitile part ps ceis phaisi'ns qui, dshtii.ê à la table, au salon, au foyer le tou'es I,'f
lu pi-il le la croix, lanaiet ciiientre JeUsuis leur' lami.le;, anx juns gns, atx jeunes lills, a
5acril"ges calomnie, soient revenus à lui. Ains tontes l"s conditions, à toiS ls uies, tres souitet
le nou-, tus bons aiic. de a vers" ineni pa vcet avatag' lar le aves iton'nus
snuv 'I:il ei' rminordIs, I repentir et le1 plardon. la Tnt d.: Cuos s oit excliesd'Un ittl ouvragep, lre
sani,- .qui coutlte st u les pinr11es -lit me--lisant u int- t el la vIl ris<pt ed I giintuer .dansb-s
s aper' oitt pas: indis quees victimes succoini livres 1aitz pour étretlis par tous les yeux, écou-
benit letem-,ient à leurs 1-dessures. o:l.- continue, tés, en. famille, par toutes les or-eiIIet."
cet- laigue 'marite. soit inligie néti-r :Comme' Etre lait pour tois, et garder cepndant citt
ces -naiî.t; méchants -lui toureniut'nt les moi'- vi-, cette ardeur, ceitte palpitation qu'il faut à
cle ,: les scarb L". r:rce que cep sauvr b't" queline.unt Ils lecteurs: t-l est lI ;problème;c
Soulfreint en ilen.c-, l qui n'osei a:ent alfirontr :a il et dilirile à ,"sou-I"r.
douliutu- Irtivan e 'luni chien ou lu:n cIat. , J crois que Lins ce livre: Jean Latnder l'a r-

En lui-même, pouir nos victiimws , pour notis, i: solu.e
est don'e littei'am!in-'nt vrai qu'un coup de langui, Les histoir"s que cet auteur présnrite aujotur-i
e'f pir r¡'" nui coup de lance. l'hui au public rist pleines le soritres et pieinles,

V. Tel I't l" mal. Voici le remeide. L-'s m- -larmes. Elles Sont idies et palh-tiques, sin-
ilisanus s livis't en d1,ux classes, ceomine ,- l et attachaites, intttessantes comme la :,
g-tii raI ls ett-uri tout' pasion : les mots lts Iouces qu'elle et inus att"nrliîssintes.
nomt,r-eu-x diset I- mal ipar p- verst-. par hain- Elles conti"nnuent les kI ons les plus profonles,
du pro'liaii, l tr en td ilsa sullio-nié, ]uir ue les erseign'ments les plus salutairis: et jamais
rag e inériiure d' Iurposition trop luml>Ž. elles ne sembluet laire. la l'on à p lrsoin'' j-.

A ""s hommes, il n'% a qu'une chose iàdira' : niais elles n'ont l'air il'enseignet-.
l .ii'î'r'-nnnt à aim-r le bon Dieu, qu'ils lisent Elles racontent, elles amusent, elles atLachent,

laits lEv:nge 'fît toir' - nor" dloux S.,uvir, eli's atten-lrissent, et leeituteur, !electeur' le tout
qu'is e p..etrest des ben-- iciitns promises à üge, se Irouve avoir lu, sanis s'en apercevoir, iti
ceux qui aimni tutti"irs trères et le.tutr lèront fitni'rt saiutaire et oIrtiliani. Chacune de s-es rout-
bien : -n n timot, ,u'ils dtrienneni chire'iieis. vellis contient uit enseignement, mais si pam fait-
Car -or n' l'estis uuiand ont ait, de propos ti ment voilé par le charnue du récit, que le chlam.'i''
bei .te mal à ses fi-r'r 5. Qu'ils dlevieinent chr. parait seul, l'ensignmnt est dissimule. Il n'en
tiens, i-t i;s mefdiseit encore par entraInent, est quet plus pretent, plus efficact', plus r'el.
ils nl le feront p!us par pervrsite'. Ils passeront Le lecteur se delie ntur'llement des histoires
dans la leuxinme classe ie mé lisants .qui ont limprud'nce de lui dire : .Ju vais te mo-

:x.-tci sont ,us faible, ceux qui parlent et n Ig. Il se raidit et se l"tourne. C'est l'en-
:s"nt i ar entraintemenit et irreihxton. La me- lance d l'art ; c'est la fable 'Esope qui avrtit

ihsani' '-st I z tix niititi-Iliti un bul : ciinvit et lp!aiee-int dI' la leuon qu'elle Coi-
-t. is-imp m t une co-nsequ,:c.d i r l'tient. Cett iuble montregue...

intein -an. e langue -t un moy"în de tuer ie Le l"cteII i'atm pie "s eiieigneinenis dl-'giui-
temps qui tr pu:-. *s, et 'Icant lanlder l"s lui ofrre cachés sous tIes

.1 ai i tendu unthommitilioitc appar tiiant a cet- colirs de ierls, 'est- -:lire sous îles parures d t
cat"goite-j"m tru-umpe, c"t-it une femme.- larmes.
expliquer naïv"en"lt lorigine de ses mé-lisancs-- Ioiur lire c nouv'-lles à un auditoire quelcon-

Qu-' voulez-voi ? ilisait-elule. On ne peut las qu, il faut avoir des larm"s dats la voix,
tniours parler :hilfotns:t la politique? est int'-r- L'a ttendniss--mcnt est leur ca ractère propre.

01ii- ailx fiemmne. On se rejett'- deonc sur c'- Le sentiient (lui 'es inspire i st s isinpIe et si
mîlh'urîux prochain que loi habille pour dir- profond, que les mots les plus or-linaires y font
"ii e.0' Iho. monter les la-rms aux yeux, sans qu'on sacic
Elh ! madame, te savez-vous Pas qui, lcrsqut'n mpourq*1Iuoi.

n a rien t-'bon à dire, il a une chose iexc. L'extrme pur-té .o ces rsils e'st lour qui'l.
lente àfaire ? c'est dr" se laire. que chose dans l'émotion i'ils provoqunt. C ur

uii.1it lplupart d11-z m-»disants sont lis ba'rn/. la pureté donne lt f'or-ceŽ ait sentiment, et Jeati
Le lait est iqu", quand on parle b'aucoup là moiti Laiter semble avoir le dotI 'int-o liire l se-nti-
qu'n' te le f-si I-iris l"r' -Ic dle Isaprofessin nitit pur et fri dans tous h-s détails de la vie
ou if-iis l'ordre de sa vocations il eAt tilicilte le hiiiim ii-, 'aut-r vie hum:aine ! el|e t tanut be-
ne iz-s rnconi- sur sa route les défiruts il soind e secours pour être hbrne lugersmint ! Fst
Pi--r t-t d-e Paui -;et, si une l'is li cntt-r'ati bien, es acts lI-s plus insigniIiants en applare-ne,
prend ci-tte tournur-, il faut être 'un rari iae li. -r-nn':t, sous la tîume 'le Jean handier, Une
ietI'-: ur ne pas lais r aux buissoits lu cmiinut couleur chau.le et atLt.:dissaitt q(ui les trIelève et
bien desI flocons l tînlaine de c-ti hotue brebii -.- s adoutcil.
qui se noinm. chardj. Notre gen ration:t priu le goût 'lui paitn. Pour

Fuyons 'tonc- comme la p'.ste le bavri tg': et. soi p lais bias9, il lit des épices brûlitnteus.
pour'lu' le ir, fuyons 1 oisivîete, sa mère. En ehll't, Jean LaUi'r pourtait lui rendr Ile goût 'lu pain.
si l'on habille le prochain pour i iluielque cho., Lis aliments qu' il ui offre sont très simples, t iès
on it lu..Iqtie chose parce qL'oi ne fit. ien. salutairs, très l'orti iltnts. Mais ils sont plus sa-
Aussi le travail, en ne nouslaissant plus dle t-mips voureîx que le pitme"nt des Espagnols ; car ils
pour les convr-sations oiseuses Coutpe ildans si sont Savourux l'une saveur intimtie.
racine c"tte plante vienneus-e de- la meIdisance-. Ils ne portent pas à la ite. Ils sont savoureux

Trava-idlons donc. Dans quelque posiition <uie et uutritifs sans tLue capiteux.
nous soyons, si nous ioulions reniplir I--s levoirs Les sentiments les plus elevés, les plus rei-
de noir" i-tati, ls jnt snous sem'i'draient rop gi4uX t-ouvetit leur t1lace dans ces pages tiè5
courts ; et !ors'liit, notre esprit ayant besoin dli n simples out la vie hnmaine se Irotule avec bo-
peu dl r'.pos, us irions le cherchii'r au milieu dI heomie et, t'îu même temps, j'ose le dire, ivre( so-
notre famile et de nos vrais amis, notre cSur lennIe. Dans la lecherche (de iJuîilt, l'ame hu-
serait trop poln de Dietu, due son amour, le î-s maine montre qule-ilIues.unes dîe ses profondeurs.
bienfaits. potinpouvoir reptiolnr sur le prochain [ a)iis les /iu.c Saluis, le respect prend la pamrole
auttre chose que la charit lont il st pénétré. et demand-el à lu-e reserv aux choses respecia-

Faites, ô mon Dieu !que nous voutsaimioi;, et b!es. Dans Fmme uue ciIMntre', I'héruïsme dit
que toute notre conduite à l'égard de nos frères combien il peut être simple, et que le grandeur
soit un rnutiet de cette amour, afin qu'en nous peut contenir une aime quui sait à peine le nom lit
voyant les iicréiiler, disent de nous, commet au lai grandeur ! C'c drame test si touchant, qu'il peuit
temps d': la primitive Eglise les païens lie udisaient être senti partout; si profond, qu'il fait réllchir
<les chrtirtins, nos p'res: loyez comieme ils s'ai- les intelligences excelptionnrelles.
ml les tits les auireî Le isentiment le la nature, qlui no produit dans

bien les livres que <les eflets pittoresques et su-
Cimquanlî provrbes, par Etigène del Mirgeriil .periciellemeit poetiques, pénètre at fond des

Un volume m-..................................25 cents, coeurs,quandî il y est conduit par la plume( le
Jean Lander. C'est qute Jean Landier voit la na-
ture avec l'o'i Ii-trieur. Sous sou regrrd, la na-
ture entre dans la vie humaine, se mêle à nos
sentiments. Elle devient queliquiefois pathélique
comme un souvenir.

________________ Jean fs-mlet' introduit le pathtiqjue dans les
spectacles îe la nature et dans les uétails îe la
vie. Tel elret le lumière ou d'ombre, qui géné-
ralement passe inaperçu, devient pathétique entre
ses mains: le (lirai mmu qu'il devient dranati-
que : car, chiez Jüan Lanider, le pathétique, au

titu d'aff iNîir l' aie, la f'ortilic ponr l'action ; .îL
'xemple, le-lllthh'laciehue. Dans ce récit, qui e-t l1,E

n chel..lamvr, le cSur humain montre de si
iives boutés, que ls larmes sortent de tous los

mots qui copinsent ce récit; Je n'en connais
guéte de plus touchant. Il est si touchant, qu'n
ubli" presquele l'admirer. Ilestsi vivantgnj
es personunages font oublier l'auteur, et vivant
'une vie si simple et si intime, qu'elle est invi>i-

le comme la sève dies arbres. Les personnag-s
le cettî nouvelle ne songent jpas à étaler leurs t

itus; c'est à nous lu les remargjner, car, quant I
à eux, ils ne lîs remarquent plas. Il y a tant de ' PAR LE CO
implicité dans fut courage, u(ue ce courage est
inaperu d'eux-iîmim's.

Les liersonnages le ,Jean Landu' ne songenut le l'
amais à se faire valoir; c'est pourquoi ils valent
tait ! Leur oubli d'eux-mêmes est une grî:'
charmante: leurs dmes sont siicères comme ids
Ieurs qni ouireit leurs corol'es et qui nie perdle-t
pus lhur temps à s'occuptihei des regirds qu h". 3 s ols n-I2 de VI
passants letuveti juter sur elles.

Ce livre n conti'nt pas un seul discours contre 0 ai.
a vaniti, nitis je t connais pas de livre où a- On a dht q
vantité soit Il-trie plus eflicactmînt. Dans la f-- Mme Swete h 10s
cherclie de Juilh, madame Biarnajot est une leçon pas que cette ci
vuvantt, plus ellicace que les leçons mortes, eti Swtlhine un se
'horreur qu'elle injpire est plus active que mil'e -ete
Iiiscours. ;p L. ' o i je

Il n'st pas unoi-' personne au monde entre les ma is la vauriétélt
mains de (lui ls NSouîrelles de Jeai Lwider ni Y (luCOtivre est il
puissenéttret ise. Clhomu rare ! non seulement thesse d'analyse
'lles peuvent l'aire u ibwun, mais elles ne peurvel.t pir at i iltie d
fuîir" que du bien. Grands et petits, savants et tion de ses lettre
gniort, tis v trouveront cette sav-ur uLtile et
-iicieuse tqui sort 'le la bonté et qui produit la i .ll e swelchint

bonté. C-utx qui rbtîandront ce livre répandroint mi îiauite et écla
autour l'eux le parfusi d'une bonne action. cesse, dtns ses a

Ce parfum est vif, pénéirant et durable. Il miites, îles trso
grandit, sous l'action du ltemps, au lieu de iimt- rite. Il ni' 'a a[lo
nui-r. Il enbauie les jours brumeux ; il ajoutu'
sa lumière aux spitneuirs les jours du soleil. 11l das Ia vie gut
est respirable à laurore, et respirable au crépus- cles soins à celte
cul--, il n'y a pas nlon I

Si vous lisez ce livr" par un soir d'hiver, at se prIm tunue l "
coin di feu. iuit-être (l--s souvenirs sont parfois ltience à sol térantges, Ipeutt.lre vous rappellerez.vous subite--( 1
ment i--s gouttes le ros--e lui brillent et trenibleni, geleratioui su iv
stspienilut's aux brins 't'herbe, vers six heures du Itri't donc la m
matin, au noiis d tmai, sous les rayons encore parole' vivanLe,
'rais du soleil déjà radieux ! dais letît ensem

EnNEST 1lELI.. on th'oriqutiet
- ... tit]lie et joti.lzalil

la conisolationi p>iT luine en regard LTHEODORE WBU 0<s ree
mut tuellenienut
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Su pC-rior-itò ou dt
Un beau vol. in-l. de -i6 pages............... .8 els iotur.sodas lv

'os ahi la eu
Impossible de rèver figutre plus alta- sympathie qte

etlîn ljuîsqtu'à soichan lte, plts f'ra nchemen t Ch rtienne iu tie f usc u l soibert'
celle de ce jenntie zouave ;Amtine héroïquiie, p »Iee d -etl i
brave sold joyeux camarade, éciiv:uu l'ai dillicile de
charmat, t ,Théodore Wibix est tot le umurd es aticel;a. Avec lui on assisle autu cholira
d'Albais, à Molitaia, aux inîcideits del acommece par
vie de gari'isoîi, aux tristisses de l so Propre ctuit

de meiit le fort et 1
campagne de lt Loire ; avec lui on tril' lemlt le rtet
on1 soulirit on chatl'. Louis Veuillot qu'elle nlie se Ltipleuttrit eut lisanit la corespon ce deqti e lai
cet admirble solat dut Pat. Ui souille.i ldut par au
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vie à ces pages ; (une luilière du ciel lus entmême tempseclatre.i Cest à la fois, le tableaul d oun' OI e ted
lamn tle ci- tietnu, le pot-trait d'uie belle .
mutie, l'histoire du regint • c'est le p )ot potr lme
livre des jetîuies gelis, qu'il fait h)on lire à platioi spectulat
toutit ige et (lu'oin île peut rlie sals dve- psychie I t unii' me-illeuru. sciOgetu

nr-tla inftaphysilju
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dans sa corresponmida
se répélait. Je ncn -tii
'ritiqule soit juste ; Mnlu'
rupte pas, elle se toi-
est toujours le mfm.

es points (le vue quî'u'h
lfiie, et jamais cette ri-

m n'aura brillé d'un pIus-
us cette dernière coller.
's
te est une meli itf loi
irée, ilti trouvait sails
lffeetions et dans ses hi-

Ors le sagesse et (dochla-
. t-êf l' as tiLe situatioi
te soit venueleiiatîdter

main délicate et surî';
[lits tn iépreive travr'-
îératioli que lie recom-
tour et à son heure, la
Vante ; sa parole érite
'mie opportunité qu- sa
et ses lettres formeront
b:e, ti manuel thréliei,
t didlactique, îîmais pr':m
uî'. C'est la dotilenril t
rises sur le hill1, Vivant ,
de l'autre, <te lit vie (i t
et bientôt se péunitrat

la soulifrailice 'iayati
lmt révolte ; l'enseign

eant jamais le toit de lt
u pedantisme, ayanit îwu-
oiX plus d'onction et de
de reroche, poussant
t extrme limuite le res-
lé d'autri.
ne possède par excellence
lire cotrammentt dans

lu-es, parce qu'elle av;it
lire satis faiilbesse dans
r. Elle smisit tdiiiitrilblu-
e faible d'ttui caractre,

èdo d'une. si tuationi, parve
se jaaiis surt >riedre n'.
cui de Ces sophismmes à
nous chercions trop sot-
e illusion a nous-êmes
s quîàt ceux qui nous eni-
e du cœtr humain n'était
Swetciuîe tille contenm-
-ive, quoi1jn elle eùt cer-
vocltioî 10itl0e pour la
ut attrait irrsistible po)url.
te ; imais ce qtui l'attiie
ti la fixe, ce ui la cou-

uaus rlâ-he dans les pro-
me humaine, ce soît des
sontchères, qui viventet
t imaiti. El1le tie s'arrète
Ces) aux aparences, ix

e pénètre dans le vi des
soulève les voiles, elle
dres lictails, parc quelle
solliciIttule ardente d'unutce
-, parcette qttunîcontscin.
illee, tiune attentionl tou.
secondent et inspirenit sa
Jamais Mmne Swtlchill
glmatiser ou à te- u
1r l'i nstruction le la pos-
prète l'oreillu a Ltt go -

d la main à toute souif-
Lttmnt unîîe à tuIe chaque
ulier'e, lat conîfiden'teémtue
sans s'en apercevoir, axti
plois haules, aux aperçus
ux consolations les plus
st atinîsi qu'au bout d'une
ace à une analyse conti-
sur 'un si grand n1ombic
joies vriaiment ressenties,
e si teîire investigaltiont
ulemenet le reflet de telle
ais l'imtge le l'àmie htu-

PFACE. (passim).



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

QUI SAIT BIEN OBSERVER

peut tout deviner

Trois frères arabes, en voyageant, firent
rencontre d'un chamelier qui leur de-
manda s'il n'avait point vu un chameau
qui s'était égaré sur le chemin qu'ils sui-
vaient eux-mêmei L'ainé d'entre eux de-
manda au chamelier si l'animal n'était pas
borgne

-Oui, répondit il.
Le second ajouta:
-Il lui manque une dont sur le devant.
Ce qui se trouva vrai.
Le troisième frère dit:
-Je gagerais qu'il est boIteux.
Le chamelier, sur ces discours, ne douta

point qu'ils n'eussent vu son chameau, et
les pria de lui apprendre où il pouvait
être.

-Prenez, dirent-ils, le même chemin
que nous.

Il les crut et les suivit longtemps sans
rien trouver.

Les trois frères, interrogés de nouveau,
lui dirent:

-Votre chameau est chargé de blé; il
porte de l'huile d'un côté et du miel de
l'autre.

Le renseignement était complet. Ainsi
le chamelier redoubla t-il ses instances
pour les engager à lui indiquer le lieu où
ils l'avaient vu. Alors ils lui jurèrent que
non seulement ils n'avaient pas vu son
chameau, mais qu'ils n'en avaient même
pas entendu parler par d'autre que par lui.
Après plusieurs contestations, le chamelier
les cita en justice, et ils furent emprison-
nés.

Le juge ne savait quelle décision pren-
dre; il avait d'ailleurs affaire à des gens
de qualité; il finit par les renvoyer au
prince, qui les interroga lui-même et leur
demanda comment ils avaient dépeint si
exactement ce chameau qu'ils n'avaient
jamais vu.

-Après avoir remarqué, répondirent-
ils, que dans le chemin l'herbe etcles
chardons n'étaient broutés que d'un côté,
nous en avons conclu que l'animal était
borgne ; nous nous sommes aussi aperçus
que, dans les herbes entamées, il en était
resté au défaut de sa dent, et la marque de
ses pieds nous a prouvé qu'il en traînait
un: c'est ce qui nous a fait dire qu'il lui
manquait une dent et qu'il était boîteux.
Ses deux pieds de devant étaient imprimés
sur le sable fort près de ceux de derrière;
il était donc extrêmement chargé. Quand
à l'huile et au miel, ils nous ont été si-
gnalés par les fourmies et les mouches
amassées sur la droite et la gauche de la
route, où il avait dû en tomber quelques
gouttes. Par les fourmies nous avons
conjecturé le côté de l'huile, et par les
mouches celui du miel.

Charmé de cette explication, le prince,
loin de les punir, retint les trois frères
plusieurs jours dans son palais, où ils
furent magnifiquement traités.

Ainsi. pour conclusion morale de cett(
histoire, on peut arriver, par une observa-
tion sagace et intelligente, à recomposer
avec de simples vestiges épars un être ou
un fait dont on n'a pas été témoin soi-même.
Que d'avantages moraux chacun de nous
ici-bas pourrait retirer du judicieux em-
ploi de ce sens d'observation pratique, s'il
s'appliquait sans cesse à se rendre co:npt
de ses défauts pour les combattre, de se
vertus pour les augmenter et les défendre1

-Les soirées de la famille, par Ernest Via1

In-8..............'l5 cents

Différé.
Par suite d'une erreur de mise e

page, un article bibliographique ar

nOnçant l'apparition desþnandemeni
des évêques de Québec ne paraitr

que dans le numéro prochain (1
Sept.) C'est une faute typograph
que ! Nous en faisons humblemer
notre coulpe, priant auteurs et le<
teurs de nous pardonner ce contr<
temps incontrôlable.

Les Editeurs.
Le premier volume est en vente au pri

de deux dollars.

Frédéric - François - Xavier

DE MERODE
Ministre et Aumônier de Pie IX.

Archevêque de Mélitène

SA VIE ET SES ŒUVRES
PAR

M]3-R :a B.3SSOb23T
Evèque de Nimes.

I vol. in-12 de 436 pages.... ....... ,188 ets

Le nom de Mgr de Mérode appartient
à l'histoire du XIXe siècle et des Etats
pontificaux, pendant la période qui a
précédé le triomphe de la révolution à
Rome et dans l'Italie. Sa gloire est liée
à celle de Pie IX, qu'il a servi en fidèle
ministre, et a l'héroïque défense orgam-
sée par Lamoricière pour assurer l'indé-
pendance du pouvoir temporel.

Cet ouvrage vient d'être publié en an-
glais à New-York.

I vol. in-12. ........................ $2.00

LES FLEURS DU DESERT
- oU -

VIES ADMIRABLES
DE QUELQUES JEUNES NEGRESSES

(Zahara, Amna, Kaisale, Edelkarim et Suéma)

précédées de considéralions sur l'esclavage des
negres et les moyens de la faire cesser

PAR

Le R. P. CALIXTE, de la'Providence

3ème EDITION augmentée

EXHORTATIONS
UR

DIVERS SUJETS DE PIETE
PAR

LE P. JU DDE
De la Compagnie de Jsus.

1 vol. in-12 de V 1-486 p................ 38 ets

TABLE.

AVERTISSEMENT DE LÉDITEUR.-Exhortation sur
la Vertu soliI.-Exhortation sur la libéralité ré-
ciproque de Dieu et des hommes. - Exhortation
sur la Loi interieure.

EXHORTATION SUR LES EXERCICES DE PIÉTE.

Ire Exhortation. Exactitude et ferveur qu'on
doit y apporter.-Ie Exhortation. Des illusions
dans les exercices de piété.

EXHORTATION SUR LA CHARITÉ.

Ire Exhortation. Combattre sa propre indiffé-
rpnce.-Ile Exhortation. Calmer ses aversion.-
IIIe Exhortation. Amour des parents et des amis.

EXHORTATION SUR L'HUMILIT ET LA MORTIFICATION.

Ire Exhortation. Amour des humiliations. -
IIe Exhortation. Abnégation intérieure. - IIIe
Exhortation. Mortification continuelle en toutes
choses-IVe Exhortation. Mortification des pas-
-ions.-Ve Exhortation. Mortification du corps.
-Vie Exhortation. Du soin de sa santé.

EXHORTATION SUR LE RESPECT HUMAIN.

Ire Exhortation. Faiblesse et crime de ceux
qui se laissent conduire par le respect humain.-
Ile Exhortation. Péché le ceux qui causent le
respect humain. - Ile Exhortation. Péché de
ceux qui causent le respect humain Exhortation
sur la fin du Ministère apostolique.-Travaillr à
la perfection et à celle du prochain.-Exhortation
sur le désintéressement dans le ministère aposto-
lique.

EXHORTATION SUR LES ÉTUDES DES HOMMES
APOSTOLIQUES.

VIENT DE PARAITRE

L'abbé DESBOS

Auteur du Livre d'or des dînes pieuses

Paroissien guide dans la voie des vraies
vertus- Prière pour chaque jour de
l'année-Instructions et méditations pour
les dimanches et fétes-EVANGILES EX.

PLIQUÉS ET MIS EN PRATIQUE.

Un joli vol. in-32, 754 pages..........
Relié, toile gothique, tr. rouge.
Chagrin, tranche dorée......... ...... 1.50

Ce nouveau livre, dû à la plume de
l'auteur du Livre d'or des dmes pieuses,
dont le succès a été si grand et si mérité,
devait tout d'abord avoir pour titre :
Préhieux enseignement des Evangiles. En
effet, le but de ce patient travail a été
de donner aux fidèles, avec le texte évan-
gélique, les explications et commentai-
res dont il a besoin, et de faire connaî-
tre, non seulement la lettre, mais l'es-
prit du texte sacré.

Peu de personnes ont sous la main,
dans un volume portatif, les chefs-
d'ouvre de nos grands écrivains consa-
crés à l'explication des évangiles. C'est
en puisant abondamment dans ces sour-
ces précieuses que l'auteur a espéré rein-
plir une lacune regrettable. Puisse ce
livre, suivant l'expression de Monsei-
gneur l'évêque de Viviers, rappeler aux
âmes leurs devoirs en leur faisant con-
templer leur modèle (Le Monde.)

LE QUART D'HEURE

POUR LE

ISAINT-SACREMENT
Ire Exhortation. Obligation d'étudier.-IIe Ex- Considérations suivies de traits édifiants.

hortation. Manière d'étudier.

EXHORTATION SUR LA PAUVRETÉ.

1 vol. in-12 de 432 pages.......63ts1 Ire Exhortation. Affection à la pauvreté..-
1 le Exhortation. Devoirs de la pauvreté

Vies admirables ! Oui, C'est bien là l'ex-
pression. Que de misères, que de peines,
que de traverses, d'un côté ! Et que de
beaux sentiments, que de piété et d'he-
roïsme de l'autre! Nous avons longtemps r
essayé de choisir un extrait pour les lec- t
teurs du Propagateur, mais nous avons p
dû y renoncer, car il eût fallu tout citer.
Tout est admirable, depuis la première
jusqu'à la dernière page. On lit ce livre
tout d'un trait; on ne s'arrête que pour
essuyer ses larmes et faire taire son émo-
tion.

L'IDÉE DU BEAU
DANS LA

PAR

M. l'abbé P. VALLET,
Prêtre de Saint-Sulpice.

I vol. in-12 de XII-362 pages...... 63 cts.

L'EGLISE
ET LES

SOCIETE MODERNES
PAR

M. l'abbé DÉSORGES.

, vol. in-8 de 306 pages................ $1.00

Montrer qu'il n'y a aucune incompa-
tibilité entre l'Eglise catholique et les
idées, les libertés modernes, en ce qu'elles
ont de légitime, tel est le but de cet ou-
vrage.

EXHORTATION SUR L'OBéISSANCE.

PAR

L'abbé G. ALLÈGRE

Un fort vol. in-12 de 510 pages...... $1.00

Ire Exhortation. Devoirs envers les supérieurs, Ce livre destiné à faire suite aux on-
onsidérés comme lieutenants de Dieu.- Ile Ex- vrages si goûtés de M. l'abbé Larfeuil, a
ortation. Devoirs envers les supérieurs considé- été honoré de nombreuses approbations
és comme de simples hommes. - Ille Exhorta- épiscopales. Ses différents morceaux ont
ion. Indifférence pour les demeures et les em- été empruntés aux auteurs qui ont le
uo .- Exhorta is onsla chasteté.-Exhortationmieux écrit sur la Sainte Eucharistie.

sulepCitons entre autres le P. Lacordaire,
Mgr Mermillod, le P. Ventura, Mgr Gay,
Mgr de la Bouillerie, le P. Félix, le P.

SOUVENIRS Ravignan, et parmi les grands auteurs
anciens : Bossuet, Bourdaloue, Massil-

DElon, M. Olier, saint Thomas et saint Bu-
naventure.

L'ouvrage est divisé en trente et ui1
chapitres, et chacun d'eux se termine p:îr
un trait d'histoire heureusement choisi.

PAn . (Semaine rel. de Paris.)

LE R. P. CHAUVEAU
De la Compagnie de Jésus.

T o T o E S
Sur les Elèves tués à l'ennemi

5me eédition

La Jeune [111e ' 1'Ecole de Marie
ENTRETIENS SUIVIS DE PRATIQUE

3 vol. in-12................................$-2.25 BOUQUET SPIRITUEL ET PRIÈRE

Ce livre servira peut-être à démontrer Un beau vol. in-12, orné d'une gravure
une fois de plus l'heureuse influence sur acier. Prix: 75c.
d'une éducation chrétienne dans la fa-

milleet a colège.Toute jeune fille prenant pour modèle
la vierge d'Israël, apprendra à connaitre
ses devoirs, ses ennemis, les moyens de

A A D A les combatre et d'en triompher. QuelleILE C u NALX admirable école, en effet, que celle de la
la mère du Sauveur! L'ouvrage sa di-

SOUS L.A DOMNTION FBANÇlSE vise en trois parties: vertus à pratiquer,SV écueils à éviter, moyens de sanctifica-
D'APRÈS LES ABCHIVES DE LA MARINE cation ; en tout cinquante entretiens qui

ET DE LA GUE[RE peuvent servir de méditations. Comme
ceux qui l'ont précédé, écrit Mgr l'arche-

PAR L. DUSSIEUX véque de Sens, votre nouvel écrit respire
à chaque pas, à chaque ligne, la piété la

30 ÉDITION plus douce et la plus sincère.

I vol. in-12 de VIII-348 pages....... 50 cts -Bibliographie catholique.
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Lettres de Mgr de Ségur
Du 1854 ' tiSS1

Par le marquis de SÉGUR.

Se l-.D i(t.\

1 vol. -S n.lo d N Il-,12 ... # e'

Lettres de Mgr de Ségur

Publiées par le marquis de SÉGUR

i EI)ITION

I h. in d " i'- '11 pag ............. $8 ets

'ST I ZEJ ŒUVRES DU R P. ETCHEVERRY, S.J. VIE DU BI NIIEUIUX

Nouvelle édition, revue et corrigée

JNOUVELLES MEDITATIONSJOSEPH BARRELLEPA
POUR TOUS LES -'OURS L'abbé E. MOUGEOT

et principales Fêtes de l'année. uO;TE, ri io

lA ~~~. ipprom:î' par .11.nw vigneur 1' IBrvjue de Grenule
I vol. in.12 de x1-415 pages.......... 75 cts

LE P. LEON de CHAZOURNES I jolis vois. inl-12, grav. sur air....82.5l0
le iml'me relié, loie anglaise....... .5 D;s ce travail, l'auteur apoursuivi

lie t. m:w' cm if-l deux buits: montrer d'abord que la sain-
__ " Nous souhaitons la bienveinueà ce tIeoii s'acquieri, non par des actions hé-

2m m.DITIO nouvel ouvrage, (lui vienos apporter, irhius à l'excilusion( le touLes les autres,
so1s une forme nouvelle, la substance et| m:ns surtout par la perfection des actes

. oi.12 n-le N-', 1. .................... la moelle il la doctrine dont se sont ordinaires dle la vie; montrer ensuite ce
ll* t es Lsclqic- samesintérieures...i ,e peut le dévoement dun homme

l'. 1). B irrolle esi. mort Il- 17- octobre lx plan eost fort simple. L'auteur expli. dep[o(urvii de toutLe ressource terrestre,
v . .ivons dlne encî*ore av- s i ie en deux ou trois points l'vangile maï, mitravaille sans faiblesse et place

sailis !On les voit peu, sans do te : il lu dimach-, dont le dIeveloppeient sa confiance en Dieu. Ces deux enisei-
.luielàt lei-m lur lal t slli. rmîplit ordinairement la semaine, 1 nements se dgiagent, pour ainsi dire,

quiont à diaipaîralitre ; is, q q m quie r'e.sprit d'un temps c m e la vie du bienheureux chanoie
laiss't, il unie v-rtiu manioe lu tur vie, celui du Car me et l'tcen n'impose na- de Rossi.

lPai bien les citls. le P. Barr1ll' élait turellemeit des sujets particuliers...
tout à fait de la tgrande rae dhs Variî. livre, croyois-.uous, est destiné à faire
dIt-s S-llierî-, d-s Guidée, ds de Villfl'ort. beaucopîl de bien, et nous le recomman-
des Naillarî,dis Hoolhlianl. desavIiiaan. loRs1sans auciu réserve." .) j
Comme eux, du fond et de 'înbie du (Semaine religieuse de Paris.1

Deid[uinl;ito Buff, a aison : Le · ìtu air, quoique toui.ililer aux de-

De-/r '-'r (howiuinte. C'st d;ls uins- l ttre v-o rs de ses lo ctioiu s il t , p ur ses
conoltioomse coneils it s i'eris.

SI -leneur pairlo. Et le cer rest.ir dls milliers dIm's disseminees aljuis
l'homiime. L tt i et frani . e rait. n Is clitres et dilns le monde.
Imiel. Le' eing volumis de la corre's Nous ne craiginoîns pas dl le dire

paent dr Louis \eri lot ne nous lot ie'rie iln'est cliarîimîit à lire comime le tr
lpas monre le vrai \'eiilot que nus îe %ilde la compagnie 1Fribourgv. t 181,8.,1îonumissiois pas icorie ! ! Ie est d''iI dit rôLe auliirable qi'v juiia le R. P.

Mme de la forr-u-sondane de Mgr de Barieil1e. Où rouipuver i isode plis
gur. Quedesavitésqu(iede ciarmes. dramatique, mieux racoitó, plus atteiî.

dims eos deux tout putlts volituIes. (.îst drissaîIt Iique celui de Babeau, la reinedans plus le cent pages. à apprendreP l d* la halle? quelque -hose de plus gr
1»111(11'. Bien îl'atlavilî t coime les lete iei el. (le ilus frais i- le cl îpit re iii-

le d Maitue.V-uii îlt, ir et sweu- îî , >rcIîurhcc lefîc i
hil]e. Il y a là des pages, des peisee , -ialous aussi le tableau les mnerveiLlei.

'l' expressions a fair- lialir ijuu a ses missionis du Portugal. Bref, aitiez-
noia t les plus etiicelants Iui t) ;. :volis la gro 'deu . les ém oiiis Pitres, l's

giui'i'iiX e~Otileii e sliîblilioeet 1'
imystériueux, la puissance de la parole, la

iiletratioi prophétique, la vie dII ciel

IU STYLE EPISTOLAIRE si uîe uemce ainîe? ouvrez
PA 'espaget.s .

l'auteur des PAILLETTES D'OR

1 'i' n.rtros nEtEVE ET OMPLTE

LES CHEMINS DE FER
AMÉDÉE GUILLEMIN

Nul n'était mieux préparé que le
.P. I' Elcheverrpy pour nouiiivrage de
iett' nature. Sa longui experience dans

la ili oudtiiîles amiles lui isaisait connai-
tre Ce qui poiuvait uluer aux oivra-
ges existawis, gui, comme il le dit lui-

inmne, ie saurait atteindre à tout et li
îoîîs. Il aurait té rgreltable que les
fruitsdecetteexperieice fiussent perduns."

(Un•mers.q

LE8 INCONSEQUENCES

JOHN BULLI
L. NEMOURS GODRI

t vt. in-12 de 22 1pages..................... 75 ets

la table iIs in iièr-s, qu. nous donnons ci-
-l..ou6, laisse cl.eiment -ietrvoir où veut en

1eir c' nouweau livre dont le style est tcut à fait
i'ualit.

2 vol. in-12 de 327, 3'8 pages.... LES INCONSEQUENCES DE JOIIN BULL

h vol. in.l$ de Xl -- 74 pages......55 -ts. Vol. 1.-IA VOi - LES OUvIIAGES D'AR T..
on S5.50 la douzaine. 96 gravures.1

Vol. I.-la LocoMoi2vE, LE MArÉiiEL.
Ce premier volume donne les regle ocL.', I-'xLoiTATIOs. 75 grivurI''s.

sorimaires pour apprendre a exprimer:
Sa peisée avec clarté et élégaice. Il n'y a pas à le nier, un long trajei't e

climind e f-r, si soiuitis gi snienjt
les pavsages que l'on traverse, finit par
devenir fligant et fastidieux.

DE LA COMPOSTON LITTERAI{E1Un ainnable cormpagno, sous quelque
formie qu'il se presente, est alors tin doux
réconfort. Nous savons hieu quie sur
<presque tous ls ttrains, on( olfre a pu-ins

dO piliers à lattention ies viyageurs, desl'auteur des PAILLETTES D'OR li-s îles b ihis et 'li -l i'iaih1irrs, (les brochures et iles joinilaanx
iplus ou moins insi pides, uiilsauiis ou
datgereux. Nouis croyons mieux faii re

- r:iwn CS . l'.E Ut CtW:in.tk.itil i-ait o-i à li nos lclev rs qui aiment
les voagest, uti ouvrage spéchal sur iLs

-cheniIs îe fur-: ouivrage qui luraite à
fl'ond et en détail de tout ce qui p-uit in-I vol. in-18 le il-il 05 pags...... , ts. tr-sser- Ioulant la pLus puissale tua-

on 5.00 la ouizaine. h ine d-(I-elaerre.
Cet ouvriage, aimable cicerone, abri-

CGoouvrge traite 1! la CompIn gera la rioute tout en augmentantt l'in-
Wtwlrrire mii génémal. t idilue dluhrét îui voyage et les coimnaissaices du

manire oute pral tique ort de russeunbler voyageur.
des idrs sut- tutu sujat dn bu t de s pré Nous n'entreprendrons pas le décrire
senter por écrit ou de vre Voix, s ue une renf-rient ces deux vunuutes qui
rortre el Orc le styl a ssinés par- le bon omnencent par la description de ia

oú'.it pireire inaiiuue à vapeur (la voiture
("-st sur'tout tpour les Pensionnats de à vapu tdIle Cuigtiotu jusqu'à l'éléganite

lemoiss'ç que les deuui x ouvrages ci. locomotiv- Crampton.
dessus ont -té r-digés. Un autre avanlage qui n'est pas à dé-

daigner, c'est que cette lecture nous «Iip.
prendra sans elort la propriété des ter-

On jeta, -à cou.ps de pieds du haut d'iiin unes sur ce sujet. Cir il faut avoir la
escalier en bas, un g sconI insolent. i-ainh:liise d'avouer que nous parlons titi

-Boi. dit-il eut se ilevaut, je me peu jargon en cellei miatiÛre. L-s angli-
souie de cela comminî el 1rien ; aussi eîsimes nfous fuit souvent déraiiler de la

bien je vonlais descendre. voie droite.
Ce livre sera le frein qui parera au

l'illuistré pour tous.....1.00 danger.

1. J in Bull iarinot -11. Jules Ferry jugé par
.o11 B .- -- li1l. Jlin B tl -it lc i.nti.-r de fer.

-I V. La lé -i m-..t l'iéplhant.-V.,tohn Buit en
Europe.--Vl. Amour 'lu.lolhin Bull pour la Tur.

i ind-.-V Il. tFîi,-îe J.''rati he ii iirm J.ohn Bull -
\l Il. .lîhru Bali el l'il -seur- J riit et

-cooniuis.-X. 'a;h isne cl z John Bull.-
Xl. Bin sens lard.f dte John l3ull.

LES CIlIVA LIEIS DE L.\ DY NAMlITE

S i'-iuis'l'm'Ivîamniteu-rs.-tIl- .0'Doniovan.
s.-l Il. S'muitl-s 't rcé.olte.

L'ENTl'ENTE CORIDIALE

I. Vieille t"ndrese-ll. Les Ireives.-lIl. Le
r-fr, fliýsment -iV. Premiers aireurs.-V. En

Egypt.-VI. Nouveil- s.r uvesn'amitié. - VI.
I.ianc,-e pa.irtici lh-r-- -VilI. L'inté it anglais et

.'ui diiiles autres.-IX. L'eneiiCii héréditaire.

L',UIlLeE DLU SA\LUTr

1. Cominent naît une s-cto.--lt. L'>s [itualistes.
-- I1. L.-s "l .viva liss ".--lV. iipilois glu gé.

-. l Btoih et 1m son arm'.. - V. Le ci'ardinal
aiîui"g sur PArn.e 'lu salut. - VI. Conclusion.

Li FIN l)ES ('BtlEN.

LECONS

Dj.

PHILOSOPHIE CHRETIENNE
ET DE DROIT NATUREL

sE oN LES PINCuI'Es i S. Tuo.Us

l'iin

Ljbbi CHAMPENOIS

2 vol. inî-1-2 de vI-1t0, 4!183 pages
Prix $: 2.00

JOSEPH-AUGUSTE SEGURET

EPISODE DE LA DERNIERE GUERRE AU TONKIN

Avec un porirait dii martyr

'Ait

L'abbé ERNEST RICARD

I vol. i-I2 de xxm-'d3 pages.... 75àcts

L'AUMONE

CONFERENCES AUX DAMES DE REIMS
PAR

Mgr LANDRIOT
AiICHEVÊQUE DlE ItELiIS

I vol. in- 12 (le vmir-440, 56 p...... 88 cts

L'ORDRE DES CHARTREUX
ELT LA

CHARTREUSE DE BOSSERVILLE
(avec lPortraits et gravures)

l'AII

L'abbé BERSEAUX

I vol. in-S de vii-590 pages.......... 5

Dans Cet ouvrage, l'auteur fait connal-
tre la vie de saint Bruno, les constitu-
tions et la mnuiîi-rc le vivre des Char-
treux, l'histoire d'unî des plus beaux éta-
h!issîieiits ieligiex de la Lorraine, les
notices biographiques (le qu1elu ieC-uilnls
îles religieux qui ou t cdilil Basserville,
bi rî-poiise. aux ohjections qîe les incré-
ilîles et les igioraails font contre la vie
des religieux en général, et des Char-
treux en particulier. Bref, c'est peut.ùîre

i excellent livre pour les gens du monde!
Ça peut être

LU FER DU LOGIS
l'Ait

Mme la Comtesse OOHOJOiSKA
Née Smon de Laliosche

I vol. in-1-2 de 281 pages........ 501
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-LES-

V[ILLES DES CHAMIERES
9ème ANNÉE: 1886.

Journal hebdomadaire in-4o et illustré......$1.50

A part plusieurs contes et nouvelles
intéressants et intéressantes, ce volume
donne

Un roman de Charles Buet: Aubanon-
Cinq-Liards.

Un roman de Charles Deslvs : Le
Capitaine Minit.

Un roman de Roger Des Fourniels
Les Microbes.

Un roman d'Etienî2e Marcel : Le Ro-
man d'un crime.

Deux romans de Raoul de Navery
L'Evadé et Sabine de Steinbach.

Et par-dessus tout une Nouvelle his-
toire de l'infortuné Louis XVII, par le
vicomte Oscar de Poli, intitulé : Petit
Capet.

Ce roman historique à lui seul vaut
tous les autres. On le lira avec autant
d'intérêt que l'émouvant récit de M. de
Beauchesne qui restera longtemps le
chef-d'ouvre de cette sanglante épisode
de la révolution.

COMTE RSTOPHIN
Gouverneur de Moscou en 1812

LE MARQUIS DE SÉGUR

3e édition

I vol. in-t12 de v-382 pages.......... 88 ets

mique; c'est un récit impartial : ou v
relate des actes et des paroles, qui au-
jourd'hui appartiennent à l'histoire.

Peu de livres contemporains, a dit
Louis Veuillot, offrent un intérêt aussi
élevé, aussi instructif et aussi aimable.
L'homme et les choses, quoique célè-
bres, ont tout le charme de la nouveauté
et même de la surprise. On voit une
autre Russie, un autre Rostopchine, et,le vrai, qui apparaît à la place du con-
venu, est bien plus original...

JDE T.A

DEVOTION AU PAPE
PARI

LE R. P. FABER

9ème EDITION

Cette biographie est exempte de polé- Brochure in-12...........................10 ets
.......- ....~ . ........ . ....... .... . . .

-AT-A-LOGJ
DE

LITTERATURE GER
DE LA

LIBRAIRIE SAiNT-J

[DE Lj-

DEVOTION A L'EGLISE
PAR

Le R. P. FABER

6ème EDITION

Brochure in.1-2................ 0 ets

Un officier prussien disait à Bonaparte,
alors officier d'artillerie :

-Les Prussiens ne se battent que pour
la gloire, et les Français que pour de
l'argen t!

-Vous avez parfaitement raison, ré-
pond le futur empereur ; chacun se bat
pour acquérir ce qui lui manque !

Leçons sur la littérature française, depuis les or'.ginesjusqu'à nos jours, accompagnees de morceaux choisis et
suivies d'études générales et de notices sur les littératures Famille Luzy (la), ou désintéressement et cupidité..25 c.étrangères. I vol. in-12...... ...... "."..........................$1.00o

Morceaux choisis les poètes et prosateurs français(du XVIe1 siècle. In-12 cartonné............ :....................$1.00
Morceaux choisis dles prosateurs et poètes français les XVIIe, Colbert, ministre de Louis XIV. In-12, relié ............ 50 c.XVIIIe et XIXe siècles.Jeunesse du grand Condé (la), d'après des sources impriméesCours supérieur. Poètes. In-12 cartonné................ $1.00lié........ ............... 50C.Morceaux choisis des prosateurs et poètes français des XVIIeSully son temps, d'après les mémoires et documents du XVIeXVIlue et XIXe siècles. ec. n150CCours supérieur. Prosateurs. In-12 cartonné,.....................e$1.005
Morceaux choisies de prosateurs et poètes français des XVIIe. GOURNERIE (Eug. de la)XVIlle et XIXe, siècles 2e cours. ln-12 cartonné..... $1.00'Jk.JLII Prosateurs français des XVIIe et XVIIle siècles. In-12..$1.00 Histoire de Paris et de ses monuments, comprenant lesProsateurs français du XIXe siècle. In-12............$1.00iers événements et les monuments nouveaux In-4Poètes français des XVIIe, XVIIIe et XIX e siècles In-12 illustré......................... ....... 2.00

ucartonnet.........mausc..e..n-..r.................................5..0.
'..~es drriserernversmvolumes sont inturmétsiaorvsaentrenle

(Ces trois derniers volumes sont intermédiaires entre les(SUITE.) Cours classiques gradués (morceaux choisis) et la grande
Histoire de la Littérature française, du même auteur.)

GODRÉ (L. Nemours)
G Inconséquencýs de John Bull (les). In-12...............75 c.

GASSIAT (B.) GOERRES (Guido)

Juif de Goritz (le). Histoire contemporaine. 1 vol. in.12...50 . Vie de Jeanne d'Arc, d'après les chroniques contemporaines.
GAUME (Mgr.) 2e édition traduite par Leon Boré. I vol. in-8........75 c.

Histoire des catacombes de Rome. In-12...............$1.00 GONDRY DU JARDINET (J.)
Révolution (la). Recherches historiques sur l'origine et la Anneau du meurtrier (F'). n-t2. 4e édition .........50 c.

propagation du mal en Europe, depuis la Renaissance jusqu'à u
nos jours 12 vol., in-8..... ........................... $10.50 * Scène émouvante où la vengeance corse et le duel sont

Trois Rome (les). Journal d'un voyage en Italie, accompagné flétris dans leurs funestes effets.
1. dun plan de Rome ancienne et moderne ; 2. d'un plan de
Rome souterraine ou des catacombes. 4 vol., in-12........$4.00 Main invisible (la). In-12. 4e édition...................50 c.

Les trois Rome décrites sont : la ome païenne, la Home * Episode le l'invasion de 1814, où est peint le dévoûmentchrétienne et la Rome souterraine ou les catacombes, trop rare de nos jours, des ouvriers pour leur patron.Voyage à la côte orientale d'Afrique pendant l'année 1866.
1 vol. in.12...... ......... ................................ 75 c. Prisonnier du Czar (le). Episode de la guerre d'Orient. In-12

GAUTHIER (Léon) 2e édition............................38 c.
* Aventures d'un marin catholique.

Chevalerie (la). Un magnifique volume grand in-4 de 80 pages,
illustré de 25 grandes compositions hors texte, de 30 frises. Redoute du capitaine Emporte-Pièce (la). In-12. 50 c.de 40 lettrines et culs-de-lampe, et d'environ 150 gravures Secret du Château de Rocnoir (le). In-125..........50 .dans le texte. Broché. $10 00. Reliure. i $3

- i .lu t . M t , P v q. i m r c e . .

Etudes et controverses historiques. In-12............75 c
Jeanne d'Arc, (par Marius. Sepet) avec une introduction par

Léon Gauthier. 6e édition. I vol. in-12 relié...............50 c.
Portraits contemporains et questions actuelles. 1 vol.

in-12...........................................75 c.
Portraits littérair. s. In-12.--......... ..... ...................... $1.00
Scènes etnouvelles catholiques. In-12............... ......... 75 c.
Voyage d'un catholique autour de sa chambre. In-12...75c.

GAY (Elisa)
Frère etSoeur. In-12..................... ......... ..................... 50o c.
Roman d'une jeune fille pauvre (le). In-12...............50 c.

GENLIS (Mme de)

(V. Bibiiothèque rose illustrée, 2 série.)

GERBET (Mgr)

* Episode et peinture des horreurs le la Révolution de 17 93Cette Suvre est une des meilleures que l'auteur ait produites.

Scret d'un Touriste (le). In-12 illustré. 3e édition.........75 c.
* Voyage humoristique dans les contrées agricoles.

GOURAUD (Julie)

Florence Raymond. In-12....................................50 c.

(V. Bibliothèque rose illustrée, 2e série.)

GRANGE (Jean)
Histoire d'un jeune homme. In-8...............$...... ......... $.00
Journal d'un ouvrier. In-12................... ..................... 50 c.
Lettres d'un paysan. In-12.............................40 c.
Noblesse oblige. In-12....... ...... .......... 50 c.
Notes d'un commis-voyageur, ou mémoires d.un patron

In-12 ........'" ."........".... ........ ..........50 c.
Robinson d'eau douce (le). In-12................. c.
Souvenirs d'un enfant de chSur. In-12......... ........... 75c.
Souvenirs d'un gendarme. ln-12.................................50 c.
Trésor du souterrain (le) 7e édition. In-12.........50 c,
Ville et Village, suivi de le bonheur d'un millionnaire.

In-12................. .......... ..... ............ 75 c.

GRAS (Ilenri)

Famille et Collège et de leur rôle dans l'éducation. In-8. .$1.50

GRAULS (E isa)

Traité complet de l'éducation des filles, ou manuel de
pédagogie de l'institutrice. 11-12......... ...................... 75 c.

GIÉARD (Oct.)

Mme de Maintenon. Extraits de ses lettres, avis, entretiens,
conversations et proverbes sur l'éducation. 3e éd. In-12..63 c.

GRIMAUD (Emile)

Supplice d'une mère (le). In-12. 3e édition..........50c. Fleurs de Bretagne. Poésies. In-12 relié.............$.........$1.00

* Ce sont des mariages d'argent ou de position sociale par
lesquels des jeunes et innocentes filles sont sacrifiés à des hommes
blasés. Cette question si délicate est traitée avec beaucoup de
finesse et de talent par l'auteur, qui s'est efforcé d'écrire de telle
sorte que cet ouvragp, comme tous ceux qu'il a publiés jusqu'à
ce jour, puisse être mis dans toutes les mains. Au lieu d'égarer,
comme certains auteurs mieux intentionnés que prudents,
l'attention des lecteurs, il écarte toute peinture des fautes et
réserve toute son action pour révéler dans un drame émouvantles conséquences des aberrations sociales.

(Prance nouvelle)

Esquisse de Rome chrétienne. 3 vol. in-12... ............... 3.00 !Sur le bûcher ou le Sort des femmes. In-12..........50 c.1

GIRARDIN (J.)

Cousine Marie. I vol. grand in-8, illustré de 36 vignettes...$1.25
Famille Gaudry (la,. 1 vol.grand in-8, illustré de 1 l2vig...$1.25
Grand-Père. I vol. grand in-8, illustré de 91 vignettes......$1.25
Millions de la tante Zézé (les). I vol, grand in-8 de 1191vignettes ............................... ............ . 1.25
Neveu de l'oncle Placide (le). 3 magnifiques vol. in-8 illustrés,et richement reliés........ ..................... $6.75

GIRON (Aimé)

Béate (la). In-12..................... ..... ..... 75 c.Chez l'oncle Aristide. In-12...................5 cManoiï de Meyrial (le). In-12.........................75 c.Un mariage difficile. In-12................... ...... 75 c.

GODEFROY (Frédéric)

Histoire de la Littérature française, depuis le XVIe siècle
jusqu'à nos jours; couronné par l'Acadéniefrancaise. 10 vol.
m-8.... .. ............. ..-.-.-....-............... $16.25

* L'action bienfaisante de la femme chrétienne est mise en pa-
rallèle avec les actes des femmes libres-penseuses,indoues, musul-manes et esclaves.

Un drame dans la Forêt-Noire. In-12, 6e édition...........50 c.
* Confiance en Marie jusque sur l'échafaud.

Une attaque nocturne. In-12.......................................50 c.
• Les pères de famille, les directeurs des pensionnats chrétiens

sont souvent en quête (le petites pièces qu'ils puissent faire jouer
dans des récréations in.times. Aussi, nous nous empressons
d'appeler leur attention sur un nouvel ouvrage : l'Altaque noc-lurne, dû à la plume de M. Gondry du Jardinet. Outre plusieurs
nouvelles fort intéressantes, cet ouvrage renferme quatre pièces
en un acte : L'Allente du père, les Billels de faveur, un Caméléon
et l'Oncle Nicolas.

GONON (Eugénie)

Ce que les jeunes filles devraient être. In-8.......50 c.Histoire d'une épingle. In-12 cartonné..........................60 c.
Million de Marthe (le). Ini-12 ...................... . .1

GRIVAL (M. de)

Voyage- sur les bords de la Néva. In-12........ ........75c.

GRIVEAU (Maurice)

Charles VIII. 2e édition, In-12, relié..............................50 c.

GUÉNOT (C.)

Blanche de Montlhéry. In-12........... .......................... 25 c.
Comtesse de Montbéliard (la). In-12..............25 c.
Empoisonnements (les). 11-12.............................25 c.
M aison maudite (la). In-12............... ..................... ......2 5 c.
Marie Brignon. 1n-12...... ..................... 25 c.
Pavillon sanglant (le). In-12....... ......... ......... ..... ......... 25 c.
Vengeance d'un Juif (la). In-12................................35c.

Par le même auteur:

LES EPOPÉES DE L'HISTOIRE DE FRANCE.

37 jolis volumes in-8, ornés, chacun, d'un sujet grave.

Prix: 30c. le volume.

1. Sigismer, ou la marche des Francs.
2. Les Abeilles d'or.
3. Le fils aîné de l'Eglise.
4. Chramn le maudit.
5 Les mystère du palais de Braine.
6. La villa de Héristall.
7. Lampégia, ou la prisonnière des Arabes.
8. Warderick.
9. Le Sanctuaire d'Irmensal

10. Le roi de la mer.
IH. L'héritier de Duncastel.

1



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

12. Guillaume Hubray, scène de la vie féodale.
13. Yves le Mayeur.
14. Les Redresseurs de torts.
15. Le soldat de la croix.
16. Réginald.
17. Le maître de Hongrie.
18. Le Juge du roi.
19. Le chevalier au cor d'argent.
20. Phélippa, souvenir du règne de Charles VII.
21. L'Espion, ou les anglais chassés.
22. Li comte de Saint-Yon.
23. La Fiancée de Pise.
24. La Pâtre les Alpes.
25. Le Baron de Moncorvo.
26. Marie de Blamont.
27. La Mothe-Friars, ou la conspiration.
'28. La Fille de l'Usurier.
29. Le Capitaine hollandais.
30. An de Brancaléon.
31. Le Prisonnier de la Bastille.
32. Emma Vaubellier.
33. Un souvenir de la Terreur.
34. Le Transfuge.
35. Le Grenadier de la Garde.
36. Le Franc-Tireur.
37. La France et son armée en 1870.

GUÉRIN (Eugénie de)

Journal et Fragments, publiés par G. S. Trébutien. In-12..88 c.
Lettres, publiées par G. S. Trébutien. In-12, 26e édition ...... 88 c.

GUÉRIN (Maurice de)

Journal, lettres et poèmes, publiés par G. S. Trébutien.
18e édition. In-12........... ......... ......... .. . ........ ...... 88 c

GUERMANTE (Mme C.1

Jeune marin (le), ou l'Education maternelle. In-8, relié.....50 c.

GUERRIER DE HAUPT (Marie)

Bonheur (le) et l'argent. In-12........................75 c.
Grandeur et:décadence du Bachelier Miguel Perez, suivi de

La reine de la Sierra. In-12....................75 c.
Héritier des Montveil il'). In-12..........................75 c.
Institution Leroux (1'). I-12.......................75 c.
Trésor de Kermerel (le). In-12.'..................75 c.
Un drame au village. In-12.................. ........... 75 c.

GUIT.TEMIN (Amédée)

L'auteur est matérialiste ou panthéiste, comme on voudra
la conception panthéistique de l'univers est la pensée dominante
de sa philosophie; par conséquent, bon guide quand il ne s'agit
que de la connaissance des faits et des détails, il est un guide
dangereux et trompeur quand il prétend s'élever plus haut et
raisonner sur l'ensemble des phénomènes de la création.

(J. CHANTREL.)

Lumière (la) et les couleurs. In-12, (71 vignettes).........35 c.
Lune (lal. In-12 avec 2 grandes planches hors texte et 46

vignettes ......... ......... ......... ...................................... 35 c
Nébuleuses (les). Notions d'astronomie sidérale. In-'?, (66

gravures) .............................................................. 35 c.
Soleil (le). In-12 avec 58 figures....................................35 c.
Son (le). Notions d'acoustique physique et musicale. In-12, (70

gravures) ............ ......................... ........................... 35 c.

H

HACKLANDER (F.)

Boutique et comptoir. In-12............................... ......... 35 c.
Mom3nt du bonheur (le). In-12................................35 c.

HAHN-HAHN (la Cesse Ida)

Doralice. In-12............... ..... .. ............................... 50 c.
M aria-Régina. 2 vol., in-L2........................... ......... .... $1.25
Quatre portraits: Un pape, un évêque, un prêtre, un jésuite.

In-18 ...... ............ ......... ...... ............... 45 c.

HAMARD (l'abbé)

Une course aux Capitales. Allemagne, Autriche, Roumanie,
Russie, Suède, Norvège et Danemark. 1 vol. in-8 orné de 60
gravures ................ ......... ........................... 1$.50

HAMEAU (L.)

Mémoires de Finette (les>. In-12..... ................... 50c.

HAMEL (le Cte Victor du)

Histoire d'Espagne. In-12, relié....................................50 c.

HANOUM (Léïla)

Signet ile), suivi <de Le Secret de Rotride et Mademoiselle
Patience. In-12..................... ................ 63 c.

Soeur Vincent. ln-12........-.......................63 c.

HELLO (Ernest)

Contes extraordinaires. In-12...........................75 c,
Homme (l'). In-l2................ ......................... 15
Jour du Seigneur (le). In-12.............................15 c.

HENNART (l'abbé)

..Emilianus ou le soldat martyr. In.12....................50 c.

HERVÊ DU PONTRAIS

Marcel Laville. In-12.......................................63 c.
Paule de Corlas. In-12...................................63 c.
Perles vraies, a-12......................................63 c.
Thérèse Boureil. la-t2........?.... .. ......................63 c.

Histoire de Louis XVI, l754-1793). In-8.................50c.
Histoire de la littérature française, depuis son origine jus-

qu-à nos jours; par un professeur de littérature. In-8....88 c.
Idem . (abrégée) .......................................................... 63 c.
Histoire de Séran ; par Mme la baronne de B* 7e édition.

In.12 relié.....:.......................... 50c.

HOMÈRE

(V. Bibliothèque rose illustrie)

HUGUET (le B. P.)

Art de la conversation (1'), au point de vue littéraire et
chrétien. 4e édition. Un joli vol. in-12, papier glacé......38 c.

C est surtout aux femmes, destinées à vivre entre elles el
"inclinées par nature à ces beaux jeux de langue," dit saint
François de Sales, que l'Art de la conversation devient un art
utile. On y doit former de bonne heLre les jeune filles.

Nous ne connaissons pas de livre qui puisse, mieux que celui-
là, seconder les soins (les maîtresses et la bonne volonté des
'lèves, dans cette branche si intéressante de l'éducation.
De la charité dans les conversations. 4e édition, I beau

vol. in-12................................... ......... 38 c.
* Le respect des choses saintes, les paroles inconvenantes, la

modestie dans le parler, la variété dans les conversations, l'utilité
de la franchise, les inconvénients de la curiosité, la charité, la
médisance, la calomnie, les méchants rapports, la moquerie, les
disputes religieuses, telles sont les questions princi aies que
l'auteur s'est plu à examiner. La langue joue en tout temps et
en tout lieu un si grand rôle, qu'il faut toujours lui mettre un
frein puissant qui l'empêche de faire de trop lourds écarts.
Voilà précisément ce que fera ce livre dont la portée morale est
très grand.-.

HUREL (l'abbé A.)

Flavia. Scènes de la vie chrétienne au IVe siècle. In-t2.....88 c.

Ls Illustrations et les cé|lbrités du xIxe Siècle,
Chaque série (un beau vol. in-8, titre rouge et noir)

forme un tout complet et se vend séparément.
Prix franco: $1.00.

lère Série.-LtÉoN XIII, par Louis Teste.-LE GÉNÉRAL VINoY,
par le général Ambert.-LE FRÈRE PHILIPPE, par J. d'Arsac.-
MONTALEMBERT,par M. Fourier.-DRoUoT, par le général Ambert.-
SCEUR ROSALIE, par J. H. Olivier.-JAsMIN, par Camille d'Arvor.-
COMTESSE DE CHAMBORD, par P. Vedrenne.-LE MARÉCHAL MONCEY,
par le général Ambért.-ARMAND DE MELUN, par Dom liolin.-
EUGÉNIE ET MAURICE DE GuÉRIN. par C. d'Arvor.

2e. Série.-LE GtNÉRAL DE LA MORICIÈRE, par A. Bastoul.---.
LE DOCTEUR LARREY, par le général Ambert.-AuGUSTIN CoCHIN,
par G. linta.-HENîi MONNIER, par J. M. Villefranche.--LE
MARÉCHAL DE SAINT-ARNAUD, par le géneral Ambert--LE NoUvEL
ACADÉMICIEN PASTEUR, par H. Davy,-Louis VEUILLOT, par H.
Davy.-Louis VEUILLOT, par H. de Mongeot.-CHATEAUBRIAND
par P. Vedrenne.-R. P. DE ItAvIGNAN, par A. Vivier.

3e. Série.- LE PRINCE IMPÉRIAL, par F. de Barghon Fort-
Rion.-DoMî PRoSPERi-LoUIS PASCAL GUÉRANGER, par Dom Piolin.--
M LAINÉ, par Cli. de Négrondes. -- H. FLANDRIN, par 'C. de
Beaulieu.-DUPUYTREN, par le docteur du Puyset.-LE PRINCE J.
BoNIATowsKI, par le général Ambert. - CHABLES X, par P.
Vedrenne.-ABRAHAM LINCOLN, par A. Tachy.-BoIELDIEU, par J.
d'Appriu.-LE DUC DE REICHSTADT, par Jean Manié.-LE MARÉ-
CIIAL PELISSIER, DUC DE MALAKOFF, par le général Ambert.-DAVID
LIvINGSToNE, par J. d'Arsac.-JEAN REBoUL, par le baron de
PrinsaC.-MARIE AMÉLIE, REINE DEs FRANCAIS, par Alexis Saüer.

4e. Série.-HYACINTHE Louis DE QUÉLEN, ARCHEVÈQUE DE PARIS,
par J. Guillermin.-L'AMIRAIL DE LA RONCIÈRE LE NouRY, par J S.
Girard.-LE GÉNÉRAL .1. A. GARFIELD, par A Tachv.-LE GÉNÉrIAL
CAVAIGNAC, par le général Ambert--LE PÈRE FÉLIx, par Alexis
Franck.-ETIENNE GEOFFROY SAINT-HILAIRE, par Joseph Lebrun -
LE DUC DE RICHELIEU, MINISTRE DE Louis XVIII, par P. Vedrenne.-
)AvD D'ANGERS, par C. de Beaulieu.-CAvouR, par Edmond

Robert.- LE GÉNÉRAL MARGUERITE, par le général Ambert.-
MME RÉCAMIER, par J. de Cherzoubre.--PAUL BEZANSON, LE DERNIER
MAIRE FRANÇAIS DE METZ, par J. d'ArSaC.-JoSEPH ET XAvIER DE
MAISTRE, par J. des Aperts.-LE GÉNÉRAL LA FAYETTE. par
Anatole de Gallier.

5e. Série.-SiîvIo PELLICO, par J. d'A pprieu -LE COMTE HENR Y
DE RIANCEY, par Ch. de Montrevel.-BUGEAUD, par le général Am-
bert.-OZANANI, par Dom Piolin -MGR AFFRE, par J. Guillermin.-
LE GÉNÉRAL FoY, par Elie Fleury.-AUGUSTE BARBIER, par J.
d'Apprieu.-LEs FRÈRES HAUY, par Joseph Lebrun.--SCHNEIDER,
par J. S. Girard.-RoYER-CoLLARD, par P. Vedr, nne.-LE PLAY,
par A. Rastoul.-MGR GERBET, par Dom Piolin.-DANIEL M&NiN,
dictateur de Venise, par J. Morey.-LE COLONEL TAILLANT, défen-
seur de Phalsbourg, par le général Ambert.

6e. Série-RossiNi, par le comte de Sars-THÉNARID, par le
docteur Alfired 'Tixier.-EDGAR QUINET, par J. M. Villefranche.-
INGRES, par C. de Beaulieu. - LES QUATRE SERGENTS DE LA
ROCHELLE, [BORIES, GouBiN, POMMIER, RAOULX], par Cl1s. de
Négrondes.-RosToPCHINE, par le Marquis de Ségur-JEAN1ARIE
DE LA MENNAIS, FONDATEUR DE L'INSTITUT DES FRÈRES DE L'INS-
TRUCTION CHRÉTIENME, par J. d'ArSac.-LÉoPoLD 1ER, RoI DES
BELGES, par C. J. Drioux.-LA COMTESsE DE SÉGUR, NÉE RoSToP-
CHINE, par le marquis de Ségur.-MAXIMILIEN IER, EMPEREUR DU
MEXIQUE, par J. d'Apprieu.--CASurIR DELAVIGNE. par Ch. de
Négrondes.-AUGusTE SîBoUR. ARCHEvÈQUE DE PARIS, par J. M.
Guillermin.-VILEMAIN, par Victor Jearnroy.--JosEPH JACQUART,
par J. Lebî un. -LORD PALNIERSTON, (lleuîry John Temple), par
Jean Mandé.-Le dessinateur CHAM (comte cde Noé), par C. de
Beaulieu.

7e Série.-LoUIS.PHILUMP IER, roi dles Français, par J. S.
Girard.-CHARL.ES NODIER, par le baron (le Prinsac --MGR DUPAN-
LOUP, par J. Morey.-ADoPHE THIERS, par~ J. M. V'illefrancile.--

LE GÉNÉRAL CAMBRIELS, par Chs de Montrevel. - LE GÉNÉRAL
CHANZY, par J. de Baudoncourt.-J. M. V. DE VERNA, premier
président de l'OEuvre de la Propagation de la Foi, par le général
AMbert.-LE VICOMTE DE BONALD, de l'Académie française par J.
des Aperts.-LE GÉNÉRAL BARON AMBERT, par le général Ambert,
son fils.-LE DUC ET LA DUCHESSE D'ORLÉANS, par Charles de
Montrevel.

8e. Série. - NAPOLÉON III, par le général Ambert. - MME
SWETCHINE, par J. de Cherzoubre.-LE CARDINAL CONSALVI, par J.
de Montagney -CAHNOT, par J. Nicolas.-LE CARDINAL GUIBERT,
par J. Dunesse.-JOUFFROY, par V. JeanroV.-M. DE MARTIGNAC,
par Prosper Vedrenne.-CUVIER, par Dom Piolin.-GoETHE. par
J. d'Apprieu.-CHARLEs-ALBERT, roi de Sardaigne, par A. Tachy.-
MGR DE SÉGUR, par le marquis le Ségur.-EUGÈNE DE LACRoIx,
par C. de Beaulieu.-LE SERGENT BLANDAN, par E. Perret.

9e. Série.-LE FRÈRE PHILIPI'E et les FRÈRES des écoles chré-
tiennes pendant la guerre le 1870-71, par le gén'éral Ambert.-
DuMouRIEZ, par Elie Fleury.-LE R. P. CAPTIER, par J. d'Arsac.-
VICrOR COUsIN, par Jean des Aperts.-LE MARÉCHAL NEY, par L.
Perret, ancien capitaine des zouaves.-LE PRINCE METTERNICI,
par Alhert Lepitre. - LE CARDINAL MAUBY, par J. Nicolas. -
VIOLLET-LEDUC, par Frarnçois Bournaud.-LoRD BYRON, par J.
d'Apprieu.-L'ABiIÉ REy, fonddteur de la colonie pénitentiaire de
Citegyx, par .1. Guillermin.-SIEYÈS, par J. Morey.-LE PRINCE
EUGÈNE DE BEAUHARNAIS, par le comte de Sars.

10e. Série.-LE GÉNÉRAIL DA UMESNIL, par le général Ambert.-
PROUDHON, par J. M. de Baudoncourt. - MARIE-CHRISTINE DE
SAvoiE, par Jacques de la Faye.--LE VICOMTE DE NARBONNE LARA,
par Victor Jeanroy.-LE MARÉCHAL DAvOUT, par Marcel Poullin -
JEAN-BAPTISTE IZABEY, par C. de Beaulieu.-LE CARDINAL MORLOT,
par J. Guillermin - FRANCiS GARNIER, par le colonel F. A.
Protche. - LE VICE-AMIRAL BOUET-\VILLAUMSZ, par H. Dupré.
Lassalle.-GUSTAvE DORÉ, par C. de Beaulieu.-LE GÉNÉRAL PAJOL,
par le général Ambert.-PIE VIII, par Dom Piolin.

le. Série.- GÉNÉRAL DECAEN, par le comte de Sars. -

GAMBETTA, par J. M. Villefranche.-DuCHEssE D'ANGOULÉME, par
Rné de Saint-Chéron.-CLAuDE BERNARD, par Alfred Tixier.-
Louis XVIII, par J. Nicolas. - ANTOINE DE SALINIS, par D.
Piolin.-PONSARD, par J. d'Apprieu.-NCoLAs IER, par Aimé
Giron.-O'CoNNELL, par A Lepitre--MARÉCHAI. MASsÉNA, par E.
Prret.--lES VOLONTAIRES DE L OUEST (1870-71) : CATHELINEAU,
par Alexis Frank.

Ces études, écrites par des littérateurs de talent, ayant tous fait
leurs preuVes, et la plupart ayant connu les personnages qu'ils
mettent en scène, formeront une sorte d'encyclopédie, un vaste
enseignement de l'histoire contemporaine, où l'on apprendra par
quels moyens l'homme se forme, b'elève, conçoit de hautes pensées
et réalise de grands desseins.

Lez anecdotes, les faits particuliers, qui aident singulièrement
à la vraie reproduction de la physionomie de l'homme, font des
Illustrations du XJX siècle une oeuvre des plus attrayantes, une
bibliothèque nat'onale et morale tout à la fois, pouvant être mise
dans toutes les mains, pouvant servir de guide à l'esprit et au
cœur, et appropriée aux besoins du temps ; elle saura instruire
en intéressant, et faire aimer la religion et la France, en un
moment ou l'esprit de foi et de patriotisme, battus en brèche par
la Rvolution, tendent à s'affaiblir sinon à disparaitre

Cette publication a reçu d'ailleurs l'accueil le plus flatteur dans
ie monde littéraire : plus de trente mille volumes se sont écoulés
en moins de trois ans.

Illustré pour tous ('). Journal grand in-i. 7 volumes, de près
de 500 pages, ont paru. Prix,chaque volume...............$1.00
9 années parues.

JANNET (Claudio).
Etats-Unis contemporains (les), ou les moeurs, les institutions

et les idées depuis la guerre de sécession. 3. édition. 2 vol.
in-12........................ ......... ...... $1.50

JEANROY-FÊLIX (Victor).

Nouvelle histoire de la littérature française pendant la
révolution. In-8 ................--.......................... $1.00

JENNA (Marie.) (Mlle Céline Renard.)
Elévations poétiques et religieuses. In-12 ...... ......... 75 c.
Enfants et mères (poésies). Inî-12...........,...................75 c.
Premiers chants (les). Recueil de poésies destiné au jeune

age. In-16, avec une eau-forte de Monnn..............50 c
Littéralement, Marie Jenna procède de Lamartine. Assuré-ment, dans la plelade lumineuse des femmes françaises poètes,

Marie Jenna gardera sa place et son rayon.

Jeune âge illustré (le). Journal pour les enfants, publié sous ladirection de Mlle Lárida Geoffroy. In-4. Prix broché.$2.50

6 années parues. 3 50

JOINVILLE (Sird de)

V. Bibliothèque des chefs-d'œurre.

JOREL (Marie de.)

Contes à ma fille. In-18 relié ............. .... 63 ~Contes a mon fils. In--18 relié..............""."'.".."" c.

JOSÊPHE (Flavi us.)

V. Bibliothèqume des chefs.d'oeuvre.

Jou ralde la jeunesse (le). In-'I, riche cartonnage, tranctie
dorée ............... ... ... --........................... $3.25

(Années 1879, t882, 1883, 1884, 1885.)
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